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AVANI'-PROPOS 

-La zone de Fos-Berre a subi de profondes transformations au 
cours des 20 denières années : implantation d'un vaste canplexe :portuaire 
et industriel, augmentation de la :pop.llation, m::x:lifications consécutives 
à l'aménagement du Bas-Rhône et de la Durance. 

Dès 1971, la création du S.P.P.P.I. a permis :pour la première 
fois en France, de mettre en place une action coordonnée entre les 
administrations, les scientifiques 1 les élus et les usagers 1 destinée à 
préserver le milieu naturel des différents types de :pollution engendrée 
p3r ce développe:nent. -

De ce fait 1 un grand nanbre de travaux scientifiques ont été 
réalisés deplis 1 la plup:trt du temps en vue d'estimer et, si :possible, 
quantifier 1 1' impact des activités humaines sur le milieu. 

La dernière cartographie exhaustive (sédiments et peuplements 
benthiques) date de 1977. Aucun travail d'envergure n'a été réalisé 
deplis. 

Par contre, un. certain nanbre d'actions ont été entreprises 
deplis 1973 qui tendent à réduire les flux de matières en suspension et 
de :polluants vers l'étang de :Berre. Nous retiendrons surtout 3 actions 

- la mise en place p3r la Secrétariat Permanent :pour la Prévention des 
Pollutions Industrielles (S.P.P.P.I.) d'un programme ~rtant de 
réduction des pollutions industrielles, 

-la construction p3r EDF d'un bassin de.dél.im:>nage à Cadarache(r9clO) et l'arrê1 
du fonctionnement du canal usinier dès que la teneur en matières en 
suspension dépasse les 5 000 mg/1, (1966-1967), 

- la poursuite du progranme d' équi~ent en stations d' éprrations des 
camrunes riveraines et de celles situées dans le bassin versant de 
l'étang. 

L'ensemble des efforts consentis devrait conduire à une 
amélioration sensible de l'ensemble de l'étang, en particulier au niveau 
du fond, intégrateur à long tenne de l'évolution du milieu aquatique. 

Ce nouvel état de référence (1983) fait l'objet de ce rapport. 

Deux nouveaux p:tramètres ont été cartographiés. Ils concernent 
les compartiments biologiques suivants : 

- la phanaérogamme Potazrogeton pectinatus (côtière) 
- le méiobenthos 1 ensemble d 'organisnes de petite taille (Iroins d'un 

mill:imètre) • 

Cette étude qui s'est déroulée en novembre 1983 , a été réalisée 
avec la collaboration des organisnes suivants : 

le Centre d'Océanologie de Marseille (C.O.M.) 1 laboratoire de sédimen­
tologie chargé de la cartographie sédimentaire 1 

• le Centre d'Océanologie de Marseille (C.O.M.), laboratoire du benthos 
chargé de la cartographie du macrobenthos 



• la Faculté des Sciences de Luminy, laboratoire de Biologie des 
Invertébrés Marins (L. B. I.M.) chargé de la cartographie du méiobenthos 
et de la matière organique, 

• la Faculté des Sciences de Lum1ny, laboratoire d'écologie du benthos 
(L. E .B.) chargé de la cartographie du peuplement de phanaérogarnnes. 

Les personnes ayant participé à cette étude sont : 

- K>SSE R.A., chercheur, L.E.B. 

- RaJX M.é maitre de conférences, C.O.H. 
- GABRIE • , chercheur, C.O.M. 
- srDRA G., maitre de recherches, C.O.I1. 

- VITIELLO P., professeur, L.B. I.M. 

sous la restnnsabilité de L.A. RCMANA, IFREMER. 



CHAPITRE 1 

SEDIMENTOLOGIE 



I - SEDIMENTOLOGIE 
!.1 Introduction 

L1 étude sédimentologique présentée dans ce rapport est un 
support aux études de biocoenoses benthiques. Un petit nombre d 1échantillons 
répartis sur 1•ensemble de l 1étang ont été prélevés durant le mois de 
novembre 1983 par prise mécanique à la benne de type orange peel. Le calcul 
des proportions de lutites (inf. à 63 p) a été réalisé sur 14 échantillons. 
Par ailleurs, 8 échantillons, correspondant à une radiale Nord-Sud et 
deux extensions Nord-Ouest et Nord-Est, ont fait 1 •objet d•analyses plus 
poussées. 

!.2· Méthodes d•analyses 
Après avoir déterminé la teinte des sédiments humides, par 

comparaison aux teintes et valeurs du cqde MUNSELL, utilisé en pédologie, 
les analyses effectuées sont les suivantes : 
- le sédiment est séché pour déterminer sa teinte à sec, puis tamisé sous 

1•eau au tamis de côté de maille a 2 = 63JU (diagonale: a 2 = 8)U) 
afin de séparer les fractions grossières et fines (ou lut.ites). 

- la fraction grossière, lorsqu•elle est suffisamment abondante (plus de 
100 g), après avoir été séchée et pesée, subit un tamisage mécanique à 

sec, sur colonne de tamis AFNOR. Lorsque la fraction grossière n•est pas 
suffisamment abondante, elle subit un tamisage limité aux tamis 2,5 mm, 
1 mm, 0,5 mm et 0,25 mm. 

-la fraction grossière fait également 1•objet d•un comptage et d•une 
détermination des grains afin de quantifier 1 •apport bioclastique : 
dans chacune des fractions suivantes : supérieure à 2,5 mm, 2,5 - 1 mm, 
1 - 0,5 mm, 0,5 - 0,25 mm, et inférieure à 0,25 mm, 100 grains ont été 
déterminés et comptés. 

-la fraction fine (inférieure à 63 ~)est tamisée sous 1•eau aux tamis 
de côté de maille 40 }J (57 )J) et 20)J (28p). Les refus de tamis sont 
pesés. Cette fraction a également fait 1 •objet d•une analyse de coulter 
counter, afin de tester la méthodologie pour d1éventuelles utilisations 
ultérieures. Nous avons utilisé deux tubes (70 et 200), capables de 
mesurer du matériel de taille comprise entre 64 et 1 micron. Les 
résultats obtenus, un nombre de particules par canal, sont ensuite 
convertis en volumes. 

· NOTA : Sauf indication contraire, les valeurs données pour les dimensions 
Cfëtamis, correspondent à la dimension du côté de la maille. Les chiffres 
entre parenthèses correspondent à la dimension de la diagonale. 



!.3 Résultats 
!.3.1- Couleur des sédiments 
Les sédiments humides 
--------~------------

La couleur des sédiments humides permet de distinguer 3 types 
de sédiments (figure 1) : 
- les sédiments gris foncés (code SV 3/1 et 5Y 5/1) sont localisés dans le 

sud de l'étang (échantillons 4,6 et 16) et au nord ouest (échantillons 
fi? et 76), au débouché de 1 'Arc. 

- les sédiments marrons foncés (code SV 3/2 et SV 2/2) occupent la partie 
centrale de l'étang (échantillons 43,30 et 32) ainsi que l'extrême nord 
( échanti 11 on 91) 

- les sédiments noirs (code SV 2/1) dominent. Ils caractérisent le nord et 
le centre de 1 'étang (échantillons 84, 76, 65, 62 et 48). 

k~~-~~~i~~~~~-~~s~ 
La teinte des sédiments secs est plus homogène : les teintes 

grises dominent: échantillons 91, 76, 79, 67, 48, 4 et 6 (code SV 6/1) et 
échantillons 62, 43, 30 et 16 (code SV 5/1). Quelques taches plus claires 
apparaissent (échantillons 65, 84 et 32, code SV 7/1). 

!.3.2 Proportions de fraction fine ( ~ 63 ~) dans le sédiment (lutites) 
1 

Les proportions de fraction fine dans le sédiment permettent de 
distinguer 4 types de sédiments {fig. 2 et tableau 1) : 
- les vases pures, à plus de 90 % de fraction fine (proportions variant entre 

95,9 et 99,9) sont les plus abondantes. Elles occupent toute la partie 
nord de 1 'étang et s'étendent le long du Mont Calaraou jusqu'à la 
station 32 (échantillons 91, 84, 76, 79, 65, 62, 67, 48 et 32) 
les vases bioclastiques (90- 75% de fraction fine) sont localisées à 
1 'échantillon 6 dans 1 'extrême sud de 1 'étang 

- les vases sableuses (75 - 50 % de fraction fine) sont également réparties 
dans le sud (échantillons 4, 16 et 30 : 53 à 73 %) 

- les sables ne sont représentés que par 1 'échantillon 43, au centre est de 
l'étang (seulement 11% de fraction fine). 

Si 1 'on considère la diagonale de maille comme dans les rapports 
précédents, ces résultats sont identiques. 
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Poids total Fraction> 63f" Fraction [63 r 
sédiment 

Numéro prélevé (gr) 
poids poids 

· éch. .. ., gr '• gr lo 

43 733.17 652.3 88.97 
. 

80.87 Il. 03 

62 561 .5 0.63 0. Il 567.87 99.89 -
65 482.41 0.07 0.01 482.34 99.99 

67 413.85 0.84 0.2 413.01 99.8 

76 171 • 62 0.5 0.29 171.12 •99.71 

79 202.15 8.27 4.09 193.88 95.91 

84 192.80 0.43 0.22 192.37 99.78 

91 313.66 8.44 2.69 305.22 97.31 

04 824.8 224.Q4 '27.27 599.86 72.73 

230.43,:46.9 ] 6 491 .3 260.87 53.1 

48 391.26 0.48 o. 12 390.78 99.88 

06 727.2 94.7C..' 13.03 632.46 86.97 

32 371.63 4.05 1. 09 367.58 98.91 

30 728.65 276.92 38. 451.73 62. 

TABLEAU -Proportions de fraction inférieure à 63~dans le sédiment total. 
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I.3.3 Etude de la fraction grossière ( > 63 p) 
1 

·A - Granulométrie 
Comme nous venons de le voir, parmi les échantillons étudiés, la 

fraction grossière est pratiquement absente. Elle représente moins de 5 % 
et le plus souvent moins de 1% de l'ensemble du sédiment. C'est la fraction 
supérieure à 2,5 mm qui est la mieux représentée dans les échantillons 67, 
79 et 32 tandis que dans tous les autres échantillons, c'est la fraction 
inférieure à 0,25 mm. 

Ainsi, seul 1 'échantillon 6 situé dans l'extrême sud de 1 'étang 
possédait suffisamment de fraction grossière pour subir un tamisage 
mécanique. Cet échantillon correspond à des granules (taille moyenne : 
4,25 mm) trés mal classées (SO = 4,32). 

S ~ Constitution du sédiment 
Pour les 8 échantillons pour lesquels l'apport bioclastique a 

été quantifié, on constate que (fig. 3) : 

- la fraction supérieure à 2,5 mm est toujours à dominance de coquilles de 

bivalves, essentiéllement des Cardium (elles représentent entre 80 et 100 % 
dans la fraction). Les autres organismes, faiblement représentés sont les 
Serpulidés et les Gastéropodes. Dans cette fraction, les minéraux sont 
toujours absents sauf dans 1 'échantillon 6 où la fraction minérale 
représente 20 %. 

- dans la fraction comprise entre 2,5 mm et 1 mm et celle comprise entre 1 

et 0,5 mm, les débris de bivalves sont toujours domi~ants (resp. de 50 à 
~4 %, et 33 à 86 %). Mais les proportions des autres débris d'organismes 
augmentent. Il s'agit essentiellement des gastéropodes, des serpulidés, 
des crustacés et des échinodermes. A 1 'exception de l'échantillon 6 où 
ils sont dominants (resp. 65 et 79 %), les minéraux sont absents de la 
fraction 2,5 - 1 mm. Ils commencent à apparaître dans la fraction 1 -

0,5 mm (de 1 à. 13 %) 
- dans la fraction comprise entre 0,5 et 0,25 mm, on note une nette diversi­

fication des débris bioclastiques. Toutefois, les coquilles de bivalves 
dominent toujours (de 35 à 71 %). Les tests de foraminifères font leur 
apparition. Ils peuvent représenter jusqu'à 6 % (échantillon 48) et sont 
essentiellement représentés par Ammonia becarii. Il .faut également 
signaler l'accumulation de valves d'ostracodes dans 1 'échantillon 84, au 
débouché du canal EDF (jusqu'à 19 %). L'importance de la fraction minérale 
augmente encore (entre 2 et 46 %). 
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- dans la fraction comprise entre 0,25 et 0,063 mm, les minéraux sont 
nettement dominants (42 à 89 %). Dans la fraction bioclastique, les 
débris de bivalves dominent toujours, mais les foraminifères peuvent 
présenter des accumulations importantes (jusqu'à 31 %dans 1 'échantillon 
32). 

1.3.4. Etude de la fraction fine (< 63 p) 
1 

La séparation de la fraction fine en fractions 63 - 40 Jl' 
40 - 20 f et inférieure à 20p, révèle que dans tous les sédiments, la 
fraction inférieure à 20p est très largement dominante (de 95 à 99 %). 
La fraction comprise entre 63 et 40 u est très faible, toujours inférieure 
à 1 %, tandis que celle comprise entre 40 et 20 JU ne représente pas plus 
de 5 %. Tous ces sédiments appartiennent donc au type I défini en 1976. 
(figure 4 et tableau 2) 

Examinons maintenant les résultats obtenus au coulter counter, 
sans oublier que 1 'on travaille non plus en poids, mais en volume. Ceci ne 
pose pas de problème, à condition que les densités des grains soient 
sensiblement identiques. Dans notre cas, il existe une fraction bioclastique 
et une fraction minérale dont les densités sont différentes. Cependant, 
comme nous 1 'avons vu, dans les fractions fines, le matériel biogène est 
peu abondant. 

Les résultats obtenus au coulter counter sont légèrement 
~ifférents de ceux obtenus avec la méthode classique. Toutefois, les 
conclusions sont identiques, à savoir : 
- la plus grande partie de la fraction inférieure à 63 p est comprise dans 

la fraction 28,2- 2 p (entre 50 et 65 %) (tableau 4). Tous les sédiments 
appartiennent donc au type I défini en 1976 

- la fraction inférieure à 2 p varie de 14 à 33 % 
- signalons le cas des échantillons 84 et 79, situés dans le nord est de 

l'étang, pour lesquels les proportions de fraction supérieure à 57 f 
sont plus importantes que dans les autres zones 
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Numéro 
20/' d'échantillon 

i. i. 

06 17.24 82.76 

32 5.38 94.62 

48 1.08 98.92 

65 0.67 99.33 

67 . 1.67 98.33 

76 2.56 97.44 

79 5.9 94.1 

84 3.97 96.03 

TABLEAU 2 Proportions de fraction inférieure à 20? dans 

la fraction inférieure à 63~ 

Numéro ~YL (89 ,-A.-) (57 r > (28}- ) 
d'échantillons (\,. 63r 4or 2or 

...L 

91 2.69 97.31 

84 0.22 0.25 3.5 96.03 

76 0.29 0.25 2.02 97.44 -
Q) 79 4.09 0.22 1.59 94.] 
c 
0 65 0.01 0.07 0.59 99.33 N ! 

67 0.2 o.] 8 1.28 98.34 

62 0. Il 99.89 

48 o.] 2 0.14 

1 

0.82 98.92 
N 

Q) 32 1.09 0.05 4.24 94.62 
c 
0 43 88.97 ] 1. 03 N 

30 '38 62 
M 16 46.9 53. 1 
Q) 

c 04 27.27 72.73 0 
N 

06 13.03 1.06 1 3. 15 1 82.76 

Tl·.ELEAU 3 Proportions des différentes fractions granulométriques dans 

le sédiment total (entre par~nthèses =valeurs pour la diagonale). 
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!.4 ·conclusion 
Les études réalisées en 1962 et en 1976 avaient conduit à 

déterminer 3 zones sédimentaires : 
- une zone septentrionale à dominance de vases pures, 
- une zone méridionale à dominance de vases bioclastiques et de vases 

saoleuses, 
- une zone médiane de sédiments intermédiaires. 

Si l'on se base sur ce découpage, la présente étude, bien que 
réalisée sur un petit nombre d'échantillons, conduit aux résultats suivants 
- dans la partie septentrionale, les vases pures dominent à plus de 90 % 

de fraction fine. Une tache centrale, qui englobe les échantillons 84, 
62, 65 et 67 correspond à des sédiments noirs appartenant au domaine à 

plus de 99% de fraction fine (tableau 3), 
- dans la partie médiane, les sédiments correspondent également à des vases 

pures, à l'ouest, le long du Mont Calaraou {échantillons 32 et 48). 
L'échantillon 48, au nord de cette zone, appartient au domaine à plus de 
99 % de fraction fine~ A 1 •ouest, par contre, 1 'échantillon 43 correspond 

·a un sable à nette dominance bioclastique (nombreuses coquilles de 
· ·corbula gibba, de moules et de Cardium), 
- la partie sud est occupée par des vases bioclastiques et des vases 

sableuses. La fraction grossière est à dominance bioclastique : coquilles 
de Cardium dans les échantillons 16 et 30 à 1 •ouest, et tubes de 
Mercerielles dans 1 'échantillon 4 à l'est, le long du canal de Caronte. 
Seul 1 'échantillon 6 présente une fraction grossière à dominance minérale. 
Par ailleurs, si 1 'on se réfère aux 7 types sédimentaires définis en 1976, 

en fonction des proportions en fraction inférieure à 20 f' on constate que 
tous les sédiments appartiennent au type I, à plus de 60% de fraction 
inférieure à 20 p . 

En résumé, l'étude présente montre que: 
- les 3 zones sédimentaires sont sensiblement identiques à celles décrites 

dans les rapports précédents. Cependant, par rapport à 1962 et 1976 on 
note : 
• une très nette extension vers le sud et l'ouest de l'étang, de la zone 

à plus de 99% de fraction fine. Celle-ci, qui se limitait en 1976 à une 
tache dans 1 •extrême nord, englobe actuellement les échantillons 62, 67 
et 48 
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Numéro 
s7r .2J.5t . 

d'échantillon J.r . 
76 1. 61 8.66 56.18 33.55 

67 6.03 14.49 65.29 14. 13 

06 1. 2 11.97 64.52 22.31 

65 5.58 11.57 65,4 17.45 

84 19.88 11.47 54.38 14.27 

32 1.2 5.88 62.7 30.22 

48 4.35 ] 2. 34 60.77 22.54 
. 

79 1 0. ] 3 20.9 51.1 17.87 

' 

TABLEAU 4 Proportions des différentes fractions inférieures à 

63)'\ • ANALYSE AU COULTER COUNTER. 



• une augmentation marquée des proportions de fraction inférieure à 20~ 
dans l'ensemble de 1 'étang, et ceci dans des proportions importantes 
puisque tous les sédiments étudiés en comprennent plus de 90 %. 

- Par ailleurs, ainsi que le signalaient déjà les rapports précédents, la 
fraction grossière est, à l'exception de l'échantillon 6, à dominance 
biogène, et ceci jusque dans les fractions supérieures à 0,25 mm. Celle-ci 
est le témoin des anciennes biocoenoses locales, antérieures aux rejets 
massifs d'eau douce. A partir de 0,25 mm, les rapports biogène/terrigène 
s'inversent, au profit de la fraction minérale. C'est également à partir 
de cette limite qu'apparaissent les accumulations de tests de forami­
nifères, représentés essentiellement par Ammonia becarii, assez commune 
dans certains biotopes envasés et pollués littoraux de la région 
{Ph. LOEILLET, 1983) 

-Enfin, il faut mettre 1 •accent sur tous les avantages de l'utilisation 
du coulter counter en granulométrie. N'ayant été que peu utilisée en 
granulométrie~~~squ:~·maintenant,·la:mêthode·nécessite.une mise au point 

·"Un_:peu longue, notamment en ce qui concerne les concentrations. Toutefois, 
une fois cette mise au point réalisée, la méthode est très précise et 
surtout très rapid~, si l'on compare aux méthodes classiques {pipette 
d'Andreasen, densimétrie). De plus, elle ne nécessite qu'une petite 
quantité de matériel. 
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II - PEUPLEMENTS MACROBENTHIQUES 

II.l Introduction 

Depuis plus de 10 ans des aaénageaents iaportants 
réalisés dans l~étang de Berre visant à réduire les reJets 

d'altéragènes par les usines et les villes environnantes. Ces aménage2ents 
entre autre ont abouti dès 1980 à une réduction de près de 90~ de la charge 
polluante reJetée <STANKIEVITCH 1983> • La dernière cartographie détaillée 
des peupleaents aacrobenth~ques de l~étang de berre ayant été effectuée en 
1977 <STORA et ARNOUX 1983>,une étude actualisée s~avérait nécessaire 
préalableaent à la aise en route d~un progra~~e à long ter2e intégrant une 
etude dynamique des peuplements .Ce rapport présente donc la cartographie et 
la coaposition de ces peupleaents aacrobenthiques au cours du aois d~Octobre 
1983. 

ont été 

II.2 Généralités 

Les prélèveaents ont été réalisés le 13 et 14 octobre 1983 dans 
l~étang de berre et le 21 octobre dans l~étang de Vaine. Au total 41 stations 
ont été étudiées recouvrant l~enseable des étangs (fig 5 >.L~engin de 
prélèveaent utilisé est une benne Orange Peel. A chaque station, 4,5 dm3 de 
sédiments sur une surface de 1/12 de a2 ont été prélevés. Cette surface et ce 
voluae de sédiaents correspondant au voluae et à la surface ainiaum pour le 
peuplesent lagunaire et euryhalin <LEE> de l~étang <STORA 1982> ont été 
obtenus par la réunion d~1/4 de prélèvesents de 4 coups de benne.Les 
sédiaents prélevés ont été taaisés sur place sur un ta~is de saille de 1.3 aa 
de cOté et conservés dans une solution de for2ol à 10~ • Au laboratoire, 
l'enseable des prélèveaents ont été triés et tous les organismes vivants 
prélevés. Dana un deuxièae teaps dana 8 stations particulières dont le choix 
sera précisé ultérieureaent les animaux récoltés ont été déter2inés,séparés 
espèce par espèce et coaptés. 

I!.3 Résul'tats et discussion 

La figure 6 et le tableau <1> présentent la situation et la co~~osition des 
peupleaenta benthiques de l~étang de berre en octobre 1983. 
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II.3.1 Situation des peuplements macrobenthiques en octobre 1983 

a) Cartographie des peupleaents. 

4 zone peuvent être aises en évidence oü les 
variables qualitative~ent et quantitative•ent et adaptés 
aarin ou sauaatres. Ces quatres zones sont: 
- La partie centrale de l'étang~ 
- La zone sud-ouest dans les fonds de 5 à 9 a, 
- Le chenal de l'étang de Berre~ 
- La bordure cOtière Jusqu'à 5 a de profondeur 

a.l) La partie centrale de l'étang 

peupleaents sont 
à vivre en ailieu 

L'étude des stations situées entre 5 a et le fond de l'étang ,à 
l'exception du chenal de navigation et la zone sud ouest ,révèle une absence 
totale d'espèce aacrobenthique.Alors que dans le sud les refus de taais sont 
constitués de valves de Pélécypodes aorta, la plupart des prélèveaenta dans 
le nord n'ont parais de ramener que de la vase pratiqueaent pure aontrant 
une extension aarquée du bassin de décantation <CL ahapitre I). Il faut 
cependant noter la présence de quelques larves de Chironoaides dans les fonds 
de 6 a dans le nord de l'étang. 

a.2> La zone sud ouest 

Dans ce secteur sous l'inzluence directe des courants de aarees,seule 
la Polychète Capitella capitata a pu être récoltée dans des zonds de 8 • au 
nord du chenal de navigation. Dans les autres stations notaaaent dans les 
fonda de 5 à 7 a seul un peuple~ent LEE extrème3ent dégradé quasi inexistant 
se aaintient. 

a.3> Le chenal de navigation. 

Dans le chenal de navigation dragué à 9 a de profondeur, un peuplement 
référable à la biocénose des sables vaseux de aode calae<SVMC> se saintient.A 
plus de deux ailles de Martigues en direction du centre de l'étang ce 
peupleaent SVMC cède la place à un peupleaent LEE dégradé qui disparait très 
repide~ent. 

a.4) La bordure cOtière Jusqu'à 5 a de profondeur. 

Les prélèveaents réalisés sur cette bordure cOtière per2ettent de 
constater le aaintien d'un peuplement plus ou 2oins dégradé se référant à la 
biocénos~ LEE. 
Dans l'étang de Vaine seuls les fonds de la partie sud prochent du seuil 
faisant coaauniquer l'étang de Vaine et l'étang de Berre présentent un 
peuplement "florissant". Dans le reste de l'étang le peupleaent LEE est 
extrè2e2ent dégradé et aême inexistant dans les fonds de 3• de la partie 
nord de l'étang. 
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b> Analyse qualitative et quantitative 

Les stations choisis pour cette étude détaillée sont 
les stations 9,19,31,56,58,61,64 et CV. La station 9 dans le chenal de 
navigation est une station charnière ou en fonction des conditions de 
salinité le peuple~ent oscille entre une tendance ~arine ou sa~~stre 3vec 
prédo~inance des espèces caractéristiques exclusives de la biocénose SV~C ou 
LEE. Les autres stations sont répartis sur toute la bordure cotièr~~Situés 
dans des fonds entre 3,5 et 4•.De ce fait la richesse qualitative et 
quantitative du peuplement LEE au sein de ces stations est directemesent le 
reflet de la pression des divers facteurs altéragènes s'exercant dans le 
~ilieu sans influence du paramètre bathymétrie. 

b.l: Le chenal de navigation <tableau 1 en annexe) 

Dans le chenal de navigation, le peuplement en place à la station 9 est 
référable à la biocenose SVMC • Les espèces caractéristiques exclusives de 
cette biocénose récoltés sont Cereus pedunculatus , Aonides oxycephala 
Loripes lacteus , Venerupis aurea et Venerupis decussata • On peut 
considerer que l'affinité du peuplesent en place est proche de 100~ pour 
cette biocénose SVMC • Seule Abra ovata espece caractéristique exclusive de 
la biocénose LEE a pu être trouvée et ne représente que 0.55X du peuplement 
en place. Les espèces indicatrices de pertur~ation présentes sont les 
indicatrices de richesse en aatière organique Cerianthus 1esbranaceus, 
Cereus pedunculatus , Medioœastus c% californiensis , Ver.erupis aurea , 
Venerupis decussata , Corbula gibba et l'éspèce à large répartition 
écologique Lumbrineris latreilli 

b.2 La bordure cotière <Table~u 1 en annexe) 

Les espèces caractéristiques exclusives de la biocénose LEE récoltés 
sur la bordure cotières sont Nereis succinea , ~ercierella enig~atica 

Hydrobia cf ulvae Brachidontes marioni , Cerastoder~a glaucu~ , Balanus 
eburneus , Cyathura carinata , Sphaeroma hookeri et Corophium insidiosum • 
Il est à noter que dans les tableaux des espèces ne figurent ?as l'abondance 
et la doainance de la Polychète Mercierella enigaatica. En dehors des 
difficultés pratiques de réalisation du comptage de tous les individus dans 
leur tube calcaire ces Polychètes ont la possibilité de ce rétracter très 
rapidement au fond de leur tube. Cette réaction de fuite au ~oment du choc 
provoqué par le coup de benne peut entrainer une source d'erreur dans 
l'évaluation de l'abondance de cette espèce. De ce fait les dominances 
calculées sont des dominances partielles. 
Les tapis de tubes de ~ercierelles 2ortes ou vivantes sont ?articulière~e~t 
importants sllr la bordur~ cOtière ouest et nord est de l'étan1. 
Le peup;e~ent LEE de la bordure cotière se caractérise ?ar un faciès à 
Balanus eburneus florissant.L'install~tion de cette espèce au 102ent des 
prélèvements est extrêmement récente dans la •esure ou la plupart des 
individus se présentent sous une forme JUVénile. Il en est de •ê~e pour 
Cerastoderma glaucum. 
Coame le montre les dendrogrammes de la fig 7 , ce faciès présent sur tout: 
la bordure cotière entraine une affinité quantitative élevée entrs les 
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stations. A l'exception de la station 56 particulière~ent pollué ou le 
faciès à B.eburneus cède la plac~ ~ un faciès ! N.succinea ,le coefficient de 
SANDERS est supérieur à 70 ~ entre les stations. Toute:ois l'affinité 
qualitative est iaportante avec un coefficient de Sorensen supérieur à 50~ 

pour l'ensemble des stations.Cette affinité qualitative et quantitative 
importante aontre le developpeaent d'un peuplement homogène sur la bordure 
cOtière en octobre 1983. 
On peut cependant constater que sur la cote ouest la dégradation des 
conditions de vie du Sud au Mord de l'étang se traduit par un appauvrisse2ent 
marqué de la richesse quantitative et ! un degré aoindre de la richesse 
spécifique de ce peupleaent LEE <tableau 2 >. 

Tableau 2 Evolution de l'abondance et de la richesse spécifique du 
peupleaent LEE le long d'une radiale Sud-Mord. 

Stations 
Abondance 
Nbre d'espèces 

19 
8239 

12 

31 
4688 

6 

64 
2015 

9 

61 
315 

3 

ÏI:3.2. Etude da· la dynamique des peuplements benthiques de l'étang de Berre 

a) Evolution spatio teaporelle. 

La distribution des peuplements benthiques de l'étang 
de Berre en 1972 <STORA 1976)(fig.8 > coaparée à celle de 1983 ne per1et pas 
de aettre en évidence une différence marquée. Le peuplement LEE reste li~ité 
à la bordure cOtière et à l'exception de la zone sud ouest et du chenal de 
navigation,la plus grande partie de l'étang ne présente aucun peuplement 
aacrobenthique. 

b> Evolution qualitative et quantitative des peuplements. 

Cette étude coaparative a été effectuée sur les stations 9, 
19~31~64 et 58 suivie régulièrement d'octobre 1972 à Janvier 1976. 
L'évolution tant qualitative que quantitative des peuplements de ces stations 
n'est absolument pas en relation avec les saisons aais directement sous la 
dépendance des conditions altérantes du ailieu.Cependant les coaparaisons ont 
été effectuées sur ·des prélèvements réalisés au aois d'octobre intégrant de 
ce fait une eventuelle action du facteur saisonnier.Il est bien évident qu'il 
ne s'agit pas en coaparant les prélèvements de 1972 à 1976 à ceux de 1983 de 
mettre en évidence une évolution continue des peupleaents aais de rechercher 
les similitudes ou les différences pouvant exister dans la composition des 
peuplemepts antérieurs ou actuels au sein d'une sê2e station pour une période 
de prélèveMent identique. 

b.l Peuple11ent du chenal <table~u 3 ,en annexe). 



J stres 

N 
J 
l 

ETANG DE BERRE 

Usine hydre ~l~ctrique 

/ 

13 

1!95000 

.•. 

Martigues 

Fig. 8 Situation des peuplei:Jents benthiques de l'ét.::11g è· 

Berre en 1972 1) Biocénose SV~C. 7) Zone de transition 

SVMC-LEE. 13) Zone azoique.lb) peuplement LEE.15) Peuplcme 

LEE dégradé. 



24 

Le tableau G présente diverses co~posantes du 
peuplement présent à la station 9 aux. cours des difié~entes années de 
prélève~ents .Le no~bre d'espêce3 et l'abondance du peuple~en~ en 1983 est 
proche des valeurs obtenus en 1972 et 1974. Il en est de ~ê~e pour l'indice 
de Shannon· et l'êquitabilité qui reste dans des valeurs ~oyences par rapport 
aux autres années. La dominance des indicateurs biologiques de perturbation 
que sont les espèces indicatrices de pollution, de per~urbaticn saxi2ale: de 
riches3e en 2atiè~e organique ou à large répartition écologiq~e est élevée en 
1983 dénotant un ~ilieu perturbé 2ais correspond à une do•inance de ces 
espèces habituellement trouvée à la station 9. 

Les dendrogramaes établies à partir du coefficient de 
Sorensen <fig.10) montre une coaposition qualitative du peuplement qui reste 
assez se•blable au cours des différentes années d'étude. ?ar contre le 

·coefficient de Sanders met en évidence le regroupement particulier des 
prélèvements 1975 1983 et à un pourcentage d'affinité moindre les 
prélèveMents des années 1972,1973 et 1974. 
Coame le •ontre le tableau 3 le regroupement des prélèvements 1975 -1983 
tient plus particulièrement à la dominance élevée de Lumbrineris latreilli • 
Cette espèce indicatrice de perturbation qui apparait pour la pre•ière fois 
co~me espèce dominante en octobre 1975 occupe la même positicn en 1983. 

Enfin, l'étude de l'évolution temporelle de la structure 
du peuple•ent de la station 9 par les diagrammes rangs-fréquences <fig.ll) 
montre que la courbe obtenue en 1983 est très proche de celles des 
peuple~ents en 1972 et 1974 correspondant à un état sature. 

b.2 peuplement de la bordure cotière.<Tableau 4 -Sen annexe) 

Pour les stations de la bordure cOtière, l'étude du tableau G 
ne aontre pas de différences significatives entre le nombre d'espèces 
récoltées dans les différentes stations en octobre 1983 par rapport aux 
autres années. Par contre à une exception près < station 58 en octobre 1974 > 
c'est en octobre 1983 que l'on obtient une abondance ~aximale du peuplement 
LEE. Comme nous l'avons vu precede~aent, cette abondance ~arquée tient à 
l'installation d'un faciès à Balanus eburneus présent ~us une forme 
JUvénile. En règle générale si la présence de faciès est relativement normale 
dans un peuplement LEE, leur dominance dépasse rare~ent GOX du peuplement en 
place. Ces faciès sauf dans les stations très perturbés ont tendance à se 
surimposer à un peuplement LEE et non à l'écraser. Or si 1 1 on considère 
l'abondance du peuplement de chaque station pour 4.5 da3 de sédi•ent en 
l'absence de l'espèce do~inante <tableau G> on peut constater pour les 
stations du sud et nota•aent la station 31 l'extrême appauvrisse•ent du 
peuplement en octobre 1983 par rapport aux autres années. 
De 2ême si la dominance des espèces indicatrices de perturbation •axi~ale est 
peu élevé du fait de la prédoainance de Balanus eburneus on peut constater 
que dans la plupart des stations on retrouve en octobre 1983 Nereis 
succinea, Hydrobia cf ulvae et les larves de chironoaides en position 
subdominantes traduisant un déséquilibre !•portant du peupleaent LEE. 
L'incidence da ce faciès JUVénile écrasant le peuple~ent se tr~duit cependant 
par des indices de diversité et une equitabilité extrè~e2ent faible en 
octobre 1983 • L'étude des dendrograaaes établis d'après le coefficient 
qualitatif de Sorensen(fig. 10) aet en évidence une affinité i2portante du 
peuplesent de chaque station au cours des différentes années de prélève2ents. 
Le pourcentage d'affinité est rarement inférieur à 50X 2ontrant la constance 
du peuple~ent dans le temps. Par contre l'affinité du peuple3ent de chdque 
station au cours du temps calculée par le coefficient quantitatif de Sanders 
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est extrè~ent faible du fait du developpe~ent au cours 
différents faciès. Seule la station 31 aontre un regroupe~:nt 

années 1972,1973,1974 et 1975 du fait du aaintien ~ cette sta~ion 
à Brachidontes aarioni. 

du te~ps de 
aarqué des 
d'un faciès 

L~etude de !~évolution tesporelle de la structure du peupleaent LEE de 
chaque station par les diagraaaes rangs fréquences confir2e en 1983 le 
caractère· Juvénile du peuplesent en place.Ce caractère seable la règl.e pour 
les stations appauvries du nord de l'étang <stations 64 et 58>, les courbes 
obtenues pour les différentes années étant proches de celles obtenues en 
1983.Pour les stations 19 et notaaaent la station 31 la destructuration du 
peupleaent par rapport aux autres années est particulièrement iaportante. 

II.3.3 Discussion 

Les études réalisées in situ dans l'étang de Berre de 1972 ~ 1976 et 
in vitro sur des espèces caractéristiques de la biocénose LEE ont aontre que 
la distribution et la dynamique dea peupleaents benthiques de l'étang de 
Berre sont influencées plus particulièreaent par 4 facteurs principaux que 
sont l~s variations erratiques dea reJets d'eaux douces et leur incidence 
directe sur la salinité ,les décharges de liaons, les faibles taux d'oxygène 
dissous en profondeur ainsi que la pollution chimique du ailieu.<STORA 
1982,STORA et ARNOUX 1983) 

- Les variations erratiques d'eaux douces. 

Les apports d'eaux douces dans l'étang de Berre sont extrè~e~ent 
fluctuants. De ce fait les animaux sont souais à des variations de salinité 
iaportantes .Beaucoup· d'espèces ont leur optiau• de developpeaent dans des 
tranches de salinité basses ou élevées aais ne supportent pas de variations 
rapides et de fortes aaplitudes. 

Les apports de limons 

Les eaux douces sont chargées en liaon. L'action de ces liaons est en 
règle générale liaitée dans la partie nord de l'étang aais par effet de 
chasse l'influence de ce facteur altéragène peut être aarqué JUsque dans la 
partie sud .C'est ainsi qu'au cours du deuxiè•e semestre 1975 l'ense~ble du 
peuplement LEE de la bordure cotière a été enfoui sous une !~portante couche 
de liaon entrainant une aortalité extrèaeaent iaportante du peupleaent 

L~oxygène dissous 

L'extension du peuple~ent LEE au dela de -5 • est limitée entre 
autre p~r les faibles taux d'oxygène dissous ou les conditions anoxiqu~s 
temporaires régnant en profondeur. Lors de forts débits l'appauvrissement du 
ailieu en oxygène dissous est directeaent lié ~ l'absence de ~élange entre 
les eaux de surface et les eaux de fonds. Pour des débits faibles 
l'augmentation de salinité favorise le developpeaent d'une production 
pri~aire i2portante qui contribue lors de sa dégradation A l'~ppeuvris~a~ent 
du ailieu en oxygène dissous.<MI~AS 1973) 



- Les polluants 

Toutes pollutions doaestiques et industrielles confondues _les 
polluants sont apportés essentiellement par les eaux 2arines en provenance du 
golfe de Fos - par les affluents d'eaux douces naturels ou artificiels et par 
les reJets des villes et industries installées sur la bordure de l'étang. 

En règle générale et sauf pour les faibles taux d'oxygène 
dissous, aucun des facteurs altéragènes n'est francheaent liaitant.Le plus 
souvent la mortalité ou l'absence de colonisation sont la résultante d'effets 
aynergiques dues à la réunion de deux ou plusieurs conditions aubcritiques. 

Depuis près de dix ans un certain no~bre de aesures ont été 
prises pour améliorer la situation de l'étang de Berre.Parai ces aesures, la 
plus iaportante est sans nul doute la réduction de la charge polluante 
déversée. Etant donné la situation des peupleaents benthiques en 1983 la 
résorption de plus de 90 ~ des reJeta polluants au sein de l'étang ne se2ble 
pas avoir pour le aoaent une incidence aarquée sur le devenir de l'écosystème 
benthique. 
Ceci en fait peut se coaprendre par la prédominance aarquée des effets 
aynergique entre altéragènes par rapport à l'action de concentrations de 
polluants sensu stricto dans la dégradation des peupleaents de l'étang. 

Pour une pollution chiaique aoins importante, le peupleaent 
LEE du nord.de l'étang s'est touJours présentée sous une forae appauvrie par 
rapport au sud plus pollué<ARNOUX et STORA 1979> du fait de l'instabilité des 
conditions du ailieu liée aux décharges d'eaux douces.D'autre part si la 
réduction des reJeta· polluants peut avoir une incidence directe sur les 
concentrations de la phase liquide, les sédiaents de l'etang constituent une 
foraidable réserve à polluants pouvant dans certaines conditions telles 
qu'une augmentation de salinité être relargu~s dana le ailieu. 

Par2i les quatres grands facteurs altéragènes décrits precedeament, les trois 
preaiers sont directement sous la dépendance des reJets d'eaux douces. Or si 
la création d'un nouveau bassin de décantation a pu limité les dépota de 
liaon dana l'étang, les décharges d'eaux douces et leur incidence sur les 
variations de salinité et l'isolement de la couche profonde des années 1970 à 
1983 sont restées les aêmes <CONTAT 1983>.La continuité de ces reJets est 
sans nul doute responsable de la persistance d'un peuplement limite LEE sur 
un aince liseré cOtier.Le peupleaent en place en octobre 1983 est un 
peuplement JUVénile postérieur à une forte mortalité qui a certainement son 
origine dans la variation des débits passant de 579000000 m3 en JUin à 
61877000•3 en Aout 1983. Une telle mortalité du peuplement LEE de la bordure 
cotière .à la suite d'une chute brutale des reJets d'eaux douces a pu être 
observé en aars 1973 et en Juillet 1974 <STORA 1982,STORA et AR~CUX 1983>. 



II.4 Conclusion 

La co~paraison de la distribution des peuple~ents benthiques de 
l'étang de Berre ainsi que leur co~position ne peraet pas de aettre en· 
évidence une évolution particulière de ces peuplements en 1983 par rapport à 
1972. 
Ceci sont li•ités sur un aince liseré cotier, dans le chenal de navigation et 
la zone sud ouest sous l'influence des courants de marées.Le peuplement LEE 
de la bordure cotière reste le aême , caractérisé par une richesse spécifique 
faible et un grand noabre d'individus liée à l'explosion aonospécifique d'une 
ou quelques espèces trouvant des conditions optimales de vie.En règle 
générale, ces faciès temporaires ou permanents se suriaposent au peuplement 
noraal. En octobre 1983 un faciès à Balanus eburneus JUVénile écrase le 
peuplement LEE traduisant un déséquilibre i•portant de ce peuplement. 
L'absence de toute évolution aalgrè les aménage~ents réalisés pour reduire la 
pollution chimique sensu sticto confirme le caractère perturbateur maJeur du 
reJet des eaux douces dans la dégradation de l'écosystème benthique. 
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III - MEIOFAUNE BENTHIQUE ET MATIERE ORGANIQUE 
III.l Introduction 

Durant les vingt dernières années l'étang de Berre a subi de très 
profondes-modifications en raison d'une part de la dessalure induite 
par la permanence d'importantes arrivées d'eau douce au niveau de l'usi­
ne EDF de Saint-Chamas, d'autre part de sa pollution à partir des indus­
tries implantées sur son pourtour. Ces modifications ont affecté la 
structure hydrologique de l'étang caractérisée aujourd'hui par le non 
mélange d'une couche d'eau douce s'écoulant en surface depuis 1 'usine 
jusqu'à la mer et d'une couche d'eau salée d'origine marine et localisée 
en profondeur; cette situation s'est accompagnée d'un appauvrissement 
progressif en:oxygène des zones· prof.onaes, voire de cas d'anoxie. 

Sur le plan biologique les peuplements macrobenthiques, qui, 
avant 1~66, occupaient la.totalité de l'étang, ont été également atteints; 
leur évolution s'est traduite par leur disparition sur la plus grande 
partie de l'étang; actuellement, ils sont limités à un mince liseré 
côtier. La zone centrale ainsi que le nord de l'étang sont totalement 
dépourvus de macrofaune benthique, ce qui a conduit parfois à évoquer 
une "désertification" de 1 'étang. 

L'étude que nous avons réalisée a concerné le méiobenthos, ensemble 
des métazoaires depetite taille (inférieure à lmm), qui n'avait, jusqu'à 
présent, fait 1 'objet d'aucune investigation au niveau de 1 'étang de Berre. 
Or ces organismes sont connus pour peupler tous les milieux aquatiques, 
marin , saumâtre et d'eau douce, et, ce, en assez grande abondance. Le 
caractère spécifique de réaction des différents groupes ou espèces qui· 
en font partie peut permettre une analyse fine de 1 'impact des perturba­
tions subies par un milieu. 



III.2 Méthodes d'analyse 

Au début de l'automne 1983 (29 sept.- 14 oct.) des échantillons 
de fond ont été effectués en plongée pour éviter toute perturbation 
du sédiment et de sa structure verticale. Douze stations ont été pros­
pectées et,à chacune,un certain nombre de prélèvements réalisés à 
l'aide de microcarottiers manuels de 10 cm2 de surface et 30 cm de haut. 

A chaque station ont été réalisées: 
- 4 carottes (parfois 2) destinées à l'étude de la méiofaune, 
- 1 carotte destinée à l'évaluation de la matière organique totale, 
- 1 prise d'eau au voisinage du fond pour détermination de la 

salinité, 
- 1 mesure in situ de la température à proximité du fond, 

La situation des différentes stations est indiquée sur la fig. 12. 
Trois sont situées au voisinage des rejets d'eau douce de l'usine de 
Saint-Chamas (stations 3, 4 et 5): une à 3,5m de profondeur, les deux 
autres en dessous de Sm. 
Cinq , échelonnées selon un arc depuis le secteur précédent jusqu'au 
droit du débouché du canal de Caronte,sont localisées dans la zone 
profonde,au-dessous de 7,5m (stations 1, 6, 7, 8 et 9). 
Quatre correspondent au secteur côtier peu profond (3,5m) peuplé en 
macrobenthos: - la station 2 un peu au sud du débouché de 1 'Arc, 

-la station 10 légèrement au nord de l'arrivée du canal 
de Caronte. 

-la station 12 dans l'Anse du Ranquet, 
- la station 11 un peu au nord de la précédente sur le 

1 ittora 1 ouest. 

Les prélèvements destinés à l'étude de la méiofaune, au total 42, 
ont été débités en strates successives afin de permettre une étude de 
la répartition des ?rganismes dans 1 'épaisseur du sédiment. Ont ainsi 
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;fig. 12 Localisation des stations prospectées en vue de l'étude du 
méiobenthos. 



été considérés les niveaux 0-1, 1-2, 2-3. 3-4, 4-5. 5-7.5, 7.5-10. 
10-12.5 , 12.5-15 et 15-20 cm. Chacun des 10 sous-échantillons ainsi 
isolés a été fixé au formol neutre à 4%. 

Au laboratoire. chaque échantillon a été coloré pendant 12h au 
moyen d'une solution de Rose Bengale. puis passé à travers une série 
de deux tamis. 1 'un à maille de 1mm pour éliminer les éventuelles 
fractions grossières et les organismes du macrobenthos. l'autre à 

maille de 40 ~rn de façon à éliminer la fraction fine et à recueillir 
les organismes colorés du méiobenthos. Le refus du tamis de 40 ~rn 
est ensuite soumis à une série de centrifugations (6000 tours/min. 
pendant 5 minutes) dans une solution de silice colloïdale de densité 
proche de celle des organismes; cette opération permet de séparer 
les particules sédimentaires dans le culot de centrifugation des 
organismes qui sont concentrés dans le surnageant. Celui-ci est ensuite 
versé dans une cuve à fond quadrillé; les numérations sont réalisées 
par examen de toutes les cases de la cuve de comptage. 

La salinité a été déterminée à l'aide d'un salinomètre Beckman. 



II !.3 · ·Ré sul ta ts 

Le détail de 1 'évaluation quantitative du méiobenthos des 42 
écha~tillons correspondant aux 6 secteurs prospectés figure en annexe. 
Pour chaque échantillon considéré est·analysée la répartition des di- · 
vers groupes zoologiques en fonction des différentes strates du sédiment. 

Les moyennes établies par station à partir.des données de base 
figurent dans le tableau 1, ci-après, dans 1eque1 sont indiquées les 
caractéristiques de chaque station. L'analyse de ce tableau récapitulatif 
met en évidence les caractéristiques du méiobenthos de 1 'étang de Berre. 

1. La méiofaune est présente dans tout 1 'étang de Berre, y compris 
dans les secteurs dépourvus de macrobenthos et ayant pu, de ce fait, être 
considérés comme azoïques, en particulier: 

-au Nord de 1 'étang, à faible profondeur, dans le secteur 
dessalé (12 à 15 °/oo de salinité); 

-en dessous de Sm de profondeur, dans toute la partie centrale, 
donc dans des secteurs dont on sait qu'ils sont temporairement ou en 
permanence dépourvus d'oxygène. 

2. L'abondance ~otale des organismes varie de 139 000 ~ 3 160 000 
individus par mètre carré. Elle est donc très variable selon les sites. 
Ces variations ne sont pas sous la dépendance d'un facteur unique, 
que ce soit la profondeur (variations de 504 000 à 3 160 000 ind./m2 

pour. les stations 2, 5, 10, 11 et 12, toutes situées à 3.2-3.5m), 
ou la salinité (variations également de 504 000 à 3 160 000 ind./m2 

pour les stations 2, 3, 4 et 5, de salinité comprise entre 12 et 15 °/oo). 

3. L'examen des variations de l'abondance des organismes selon les 
stations permet de distinguer trois ensembles (fig. 13). 

-Au nord, dans un secteur dessalé (S 0 /oo : 12 à 15) et dans 
lequel le sédiment-est très fin (pourcentage de fraction fine inférieur 
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STATIONS PROFONDEUR MEIOFAUNE/M2 NEMATODES % MACROFAUNE SALINITE FOND 

1 7 ,9m 139 000 99,45 % 0 32,25 °/oo 

2 3,2 504 000 81,75 % + 13,31 °/oe 

3 6 2 015 000 99,65 % 0 14,79 °/oo 
0 

4 5,5 3 130 000 99,45 % o. 13,66 °/oo 

5 3,5 3 160 000 92,44 % 0 12,39 °/oo 

6 8,4 620 000 99,72 % 0 33,29 °/oo 

7 8,8 1 016 000 99,97 % 0 34,92 °/oo 

8 9,2 854 000 99,97 %· 0 34,72 °/oo 

9 8,3 595 000 99,92 % 0 34,82 °/oo 

10 3,5 1 875 000 92,27 % + 
ltJ 

11 3,5 698 000 94,70 % + (j'-

12 3,5 1 634 000 89,41 % + 

Tableau 1. Abondance du méiobenthos dans l'étang de Berre; octobre 1983 



Ffg. 13 Délimitation des trois zones de~l'êtang de Berre 
correspondant à des rnodalitês différentes de peuplement 
par le mêiobenthos. 



à 2 um dépassant 99%), se trouve la zone la plus riche (stations 3, 4 
et 5) avec une moyenne de 2 800 000 individus/m2 • Il est à signaler 
que de telles valeurs élevées ne sont pas connues en eau douce; il 
y a donc là un secteur d'enrichissement en méiobenthos. 

- Au sud de ce secteur et, en quelque sorte, le ceinturant, 
se trouve la zone la plus pauvre (stations 2, 1 et 11) avec une moyenne 
de 500 000 ind./m2 • Cette pauvreté n'est pas liée à un facteur bathy­
métrique puisque les stations s'échelonnent de 3.2 à 7.9m. ·11 est à 

noter que ce secteur correspond à celui où la pollution chimique au 
niveau du fond est forte (travaux de Arnoux) et où les particules 
sédimentaires détritiques sont un peu plus importantes (travaux de 
Roux). 

La très grande pauvreté de la station 2, proche de 1 'Arc (seule­
ment 500 000 ind./m2 ), alors qu'elle est localisée dans un secteur peu 
profond, oxygéné et favorable à la vie comme l'atteste la présence 

de macrofaune, laisse supposer une.influence délétère des apports de 
l'Arc. . 

Tout ce secteur pauvre est une région de transition entre les 
parties nord et sud de l'étang. Les organismes y sont soumis A une 
grande variabilité des conditions ambiantes {salinité, oxygène dissous, 
apports de matière organique) qualité de la sédimentation) , variabil.ité 
qui est liée non seulement au cycle saisonnier, mais aussi aux condi­
tions météorologiques 

- La partie sud de 1 'étang correspond à des abondances inter­
médiaires, avec une moyenne de 1 400 000 ind./m2 • Dans cette zone, dont 
la plus grande surface correspond au secteur le plus profond de 1 'étang 
~usceptible d'être dépourvu d'oxygène, l'analyse des variations 

des densités traduit la diminution de 1 'influence marine vers les 
parties plus continentales de l'étang. Ainsi, le long du littoral ouest, 
en s~loignant du canal de Caronte vers le nord, soit de la station 10 
à la 12 puis à la 11 , ces stations étant à même profondeur, la densité 
passe de 1 875 000 ind./m2 à 1 634 000 puis à 854 000. De même,:.avec 
1 'augmentation de profondeur vers 1 'intérieur de 1 'étang, de la station 
10 à la 9 puis à 1~ 8, la densité passe de 1 875 000 à 1 595 000 puis 

à 854 000 ind./m2 • 



4. Le nombre de groupes zoologiques présen~est faible: Nématodes, 
Copépodes, Polychètes, quelques Ostracodes et larves de Chironomes. La 
proportion des différents groupes est assez déséquilibrée puisque les 
Nématodes , qui représentent le groupe le plus important, constituent 
toujours au moins 81% du peuplement. 

On constate que,dans les zones dépourvues de macrobenthos, ces 
Nématodes sont même les seuls métazoaires présents puisqu'ils corres­
pondent à plus de 99% de la faune {stations 1, 3, 4, 6, 7, 8 et 9) et 
atteignent même pratiquement 100%, et ceci ~uelle que:soit la salinité. 
Seule la station 5, dessalée et la plus proche des apports d'eau douce 
de 1 •usine de Saint-Chamas, fait exception avec 92,5% de Nématodes; ceci 
s'explique par 1 'apparition à ce niveau d'éléments à affinité marquée 
pour 1 es eaux douces ou très des sa 1 ées, comme 1 es Ostracodes et.·l es 
larves de Chironomes. 

Dans les zones où existe du macrobenthos, les conditions plus 
favorables permettent à d'autres groupes du méiobenthos d'être recen­
sés, en particulier des Copépodes et des Polychètes, mais sans jamais 
atteindre une grande importance. 

5. La numération de la faune, essentiellement.donc.des Nématodes, 
horizon par horizon, permet d'analyser la répartition verticale des 
animaux à l'intérieur du sédiment. Deux aspects sont mis en évidence. 

- Les Nématodes colonisent profondément le sédiment, jusqu'à 
15 - 20 cm, donc même à des niveaux totalement dépourvus d'oxygène et 
riches en H2 S. Les plus fortes abondances se trouvent entre la surface 
et 10 cm; ensuite se manifeste une chute rapide et le peuplement 
disparaît entre 15 et 20 cm. 

- Les modalités de colonisation varient localement mais 
peuvent se ramener à trois schémas (figure 14)· • 

• décroissance régulière de la faune· depuis la surface 
du sédiment jusque vers les niveaux inférieurs; cas peu fréquent {stations 
2 , 1 0 et 11 ) ; 

• augmentation de la faune depuis la surface jusqu'à 
une certaine profondeur, puis diminution, ce qui fait que le maximum 
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de densité ne se trouve pas en surface mais à une certaine profondeur, 
entre 3 et 7 cm; cas le plus fréquent {stations 1, 3, 7, 8 et 9); 

• quelquefois observation de 2 maximums faunistiques, 
1 'un en surface, 1 'autre A une certaine profondeur {stations 4, 5 et 6) • 

0 + 
Nombres d'individus 

0 + 0 

Figure14 Différents types de colonisation du sédiment par les 
Nématodes. 

+ 



III.4 Evaluation de la matière organique totale 

L'évaluation de la matière organique, en pourcentage par rapport 
::111 poids de sédiment, rrontre que les taux varient de 1,1 à 16,4% selon 
les stations et ne semblent pas conditionner directement le peuplement 
de Nématodes, puisqu'ils fluctuent de 5,9 à 13,2% pour les stations les 
plus peuplées et de 1,1 à 14,1% pour les plus pauvres. 

L'analyse de ces pourcentages strate par strate indique que, dans la 
grande rrajorité des cas, les taux sont plus élevés en surface du sédiment 
et qu'à partir de ce niveau il y a une décroissance plus ou moins régulière 
vers les couches profondes, deux stations (5 et 9) faisant exception à 

ce schéma général. (Tableau 2). 

En réalité, la comparaison des pourcentages relevés aux différentes 
stations ne perrret pas une éva 1 ua ti on des quantités rée 11 ement présentes 
de matière organique; ces taux, dépendant du poids de sédiment, dépendent 
en fait de la composition granulométrique de celui-ci; d'une façon générale, 
1 'expression en % de la matière organique amène à des sous-estimations 
relatives dans le cas de sédiments plus grossiers ou comportant des frag~: 

ments de coquilles commè c'est le cas à la station 2. De même, si on com­
pare les stations 1 et 8, on constate que les pourcentages respectifs de 
matière organique sont de 13,2 et 10,9% alors que les poids respectifs 
sont de 10,5 et 15 kg/m2. 

La technique d'échantillonnage utilisée (carottage en plongée et 
séparation des carottes en strates) a permis d'évaluer le poids de matière 
organique par m2 de sédiment.ainsi que la répartition des quantités 
correspondantes dans l'épaisseur du sédiment. 

Il apparaît dans ces conditions et pour 15 à 20 cm d'épaisseur de 
sédiment, que, selon les secteurs de l'étang, il y a de 3 à 15 kg de 
m.o./m2. Les valeurs sont généralement élevées et les plus fortes, de 
10 à 15 kg/m2, se trouvent dans les zones profondes (stations 1, 3, 6, 
7, 8 et 9, toutes situées en dessous de 6 mètres). Les zones moins pro­
fondes ont moins de matière organique et la valeur la plus faible (2,6 kg) 
est relevée à la station 2, proche des apports de 1 'Arc (3,2 rn de profon­

deur). 



Tableau 2. Quantité de matière organique dans les sédiments des différentes stations et répartition dans 
l'épaisseur du sédiment (pourcentages en italiqueSi poids en g/m2). · 

Niveau 

0-1 
1-2 
2-5 
5-10 

10-15 

15-20 

% moyen 

Poids total 

Station 1 
% Poids 

25,58 529,4 

19,08 730,7 

18, 72 1938,1 

JO, 15 2248,5 

12,46 2467 

12,26 2575,3 

13,24 

10489 

Station 2 
% Poids 

2,37 377,1 

2,04 371,3 

1,05 463,4 

1,00 727.7 

0,91 662,4 

1,63 

Station 3 Station 4 Station 5 

Poids % Poids Poids 

21,03 1542,4 11,08 582,6 5,56 595 

23,36 1278,4 7, 91 533,5 6, 71 597 

10,27 2457 8,36 1800 3,38 975,1 

8,28 2675,7 9,09 1771 ,2 6,35 3117,1 

6,89 3021,2 7, 71 2140,8 

13,24 8,83 5,92 

10974,7 4687,3 7425 

----------------------------------~---------------------------------------------------------------------------

Niveau 

0-1 

1-2 
2-5 
5-10 

10-15 
15-20 

% moyen 

Poids total 

Station 6 
% Poids 

20,68 SJ2,8 

20,75 396,7 

J 7,14 1510,5 

11,48 2462,2 

14,01 2739,7 

13,51 2182,3 

14,12 

10224,2 

Station 7 
% Poids 

20,67 618,8 

16,99 245,4 

15,58 1860,9 

11,20 2182,6 

13,82 3321,6 

8,51 3188,5 

11,72 

11417,8 

Station 8 Station 9 Station 10 

% Poids % Poids % . Poids 

. 17,40 527,9 12,12 656 14,88 368,5 

13,91 559,9 13,58 818,2 15,56 506,4 

. 13,39 2016,3 11,61 1852,1 13,14 1766,9 

12,55 4448,6 22,68 7334,4 9, 30 3591,8 

7,95 3231,8 lJ, 94 4687 ,a 
JO, 74 4443,3 

10,96 16,45 10, 78 

15227,8 15348,5 6233,6 



L'analyse , niveau par niveau, des poids de m.o. montre que, contrai­
rement aux résultats obtenus en considérant les pourcentages, plusieurs cas 
peuvent se présenter (Figure 15). 

- la décroissance régulière de la m.o~ a partir de la surface du 
sédiment est assez rare (station 2, et a,un moindre titre, 3) alors que 
cette répartition apparaissait plus générale en considérant les %; 

- le plus souvent, on note qu'après une diminution a partir de 
la surf~ce, les quantités de m.o. restent ensuit~ sensiblement les mêmes 
en profondeur ou même augmentent (stations 4, 5, 1, 6 et 7) ; 

- dans quelques cas, il y a une augmentation de la surface vers 
les couches profondes, parfois irrégulière (stations 8 et 9), parfois 

régulière (station 10). 
Cette grande variabilité de 1 'évolution pondérale de la m.o. dans 

l'épaisseur du sédiment traduit surtout les fluctuations très nettes qui 
caractérisent la couche de surface et qui s'expliquent par 1 'instabilité 
de celle-ci; 1 'horizon superficiel est en fait un mélange d'eau et de 
particules vaseuses, ce qui en rend, même en plongée, le prélèvement 
très difficile, la délimitation précise de l'interface eau-sédiment étant 
parfois impossible. 

Ces observations montrent que la matière organique, au niveau du fond, 
est très peu dégradée; elle s'accumule au fur et a mesure que la sédimenta­
tion augmente et se compacte en profondeur. 

La matière organique présente dans les sédiments de l'Etang de Berre 
correspond d'une part à des apports de matériel mort en provenance du 
système pélagique (et des arrivées d'eau douce dans 1 'étang), d'autre part 

à des organismes vivant dans le sédiment. Dans la plus grande partie de 
l'étang, ceux-ci sont représentés essentiellement par des microorganismes 
(surtout bactéries) et en ce qui concerne les métazoaires, nous l'avons vu, 
uniquement par des nématodes. Nous avons tenté d'estimer 1 'importance 
quantitative de cette matière organique vivante en considérant là biomasse 
des Nématodes d'une part, les quantités d'A.T.P. d'autre part. 

III.S Biomasses des nématodes 

En considérant une biomasse moyenne individuelle de O,Sj!g en poids 
sec, on constate que la biomasse totale des Nématodes semble très faible 
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Figure15 Evolution des quantités de matière organique dans l'épaisseur du sédiment et selon les 
stations. 



dans 1•ensemble de 1 •étang, puisqu•elle varie de 0,06 à 1,5 g/m2 
(tableau 3). 

Tableau 3. Biomasse globale des Nématodes aux différentes stations. 
(en g poids sec/m2). 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Stations 3 4 6 8 9 10 11 12 

Biomasses 0,0685 0,2065 1,0040 1,5560 1,4605 0,3095 0,5085 0,4275 0,7970 0,8645 0,3305 0,7305 

Comparées aux quantités totales de matière organique, ces biomasses 
de Nématodes n•en représentent qu•une infime partie (entre 0,06 et 3/10000). 
Cependant, une comparaison avec d•autres aires montre qu•elles ne sont 
pas négligeables. 

En Mer du Nord, la biomasse des Nématodes varie de 0,38 à 0,57 g/m2 
et la moyenne générale en est de 0,45 g/m2. En ce qui concerne l 1 étang 
de Berre, soumis à des stress très importants, la variabilité de la 
biomasse d•une station à une autre est très forte et il ne saurait être 
proposé une valeur moyenne pour 1•ensemble de 1 •étang. Toutefois certaines 
interprétations sont possibles au niveau des trois secteurs définis en 
fonction de 1•abondance des Nématodes. c•est ainsi que le secteur intermédiaire 
(correspondant aux stations 1, 2, 6 et 11) apparaît, avec une moyenne de 
0,23 g/m2, anormalement appauvri par rapport à la Mer du Nord, en particu-
lier au niveau de la station 1 qui est six fois plus pauvre. Au contraire, 
le secteur Nord (stations 3, 4 et 5) est 2,2 à 3,4 fois plus riche que 

la Mer du Nord; la biomasse moyenne y est de 1,34 g/m2; ce secteur semble 

devoir être considéré, tout au moins au niveau de l•étang, comme anormale-
ment enrichi. Le Sud de 11 étang,par contre (stations 7, 8, 9, 10 et 12) 
et bien que correspondant en grande partie au secteur profond, parfois 
anoxique, a des biomasses du même ordre de grandeur que la Mer du Nord, 
la moyenne en étant de 0,64 g/m2 
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III.6 Evaluation ae 1'ATP dans les sédiments 

L'adénosine triphosphate (A.T.P.) est une composante caractéristique 
dzs cellules vivantes.Son évaluation, qui fournit une estimation directe 
de l'activité biologique et donc de la biomasse active, a été réalisée 
au niveau de la couche superficielle du sédiment (0-1 cm) de certaines 
stations (tableau 4). 

fableau 4. Matière organique totale (en mg/10 cm2), nombre de Nématodes 
(pour 10 cm2) et quantité d'A.T.P. (en 10-3 1l9/ml-1 de sédiment humide) 
dans la couche superficielle (0-1 cm) des sédiments de 1 'étang de Berre. 

Stations A.T.P. M.O. Nématodes 

1 34,0 477 17 
3 26,8 1536 70 
4 37,4 547 610 
6 38,2 930 94 
7 65,2 616 59 
8 77,6 522 27 

9 108,5 654 260 
10 97,0 367 1306 

-------------------------------------------------
L'examen de quelques échantillons de subsurface a montré que 1 'A.T.P. 

est surtout concentrée dans le niveau 0-1 cm, donc en surface du sédiment; 
c'est ainsi qu'il a été déterminé 23,1. 10-3 et 11,8 . 10-3 1l9 entre 1 et 
3 cm respectivement aux stations 1 et 4 et 23,8 . 10-3 1l9 entre 1 et 2 cm 
à la station 3. Bien qu'il ne puisse être établi de corrélations entre les 
quantités respectives d'A.T.P. et de matière organique ni avec le nombre 
de Nématodes, on constate que les taux d'A.T.P. sont élevés. Il est à 

remarquer qu'ils augmentent régulièrement depuis le nord de 1 'étang vers le 
sud et que les valeurs les plus fortes se rencontrent au niveau des stations 
7, 8 et 9, les plus profondes et temporairement anoxiques. 



III.7 Discussion et conclusion 

La présence de Nématodes dans des zones jusque là considérées 
comme dépourvues de peuplement animal, s'explique d'une part par la 
c~pacité de certains représentants de ce groupe à supporter, ou 
même à préférer, des conditions sévères d'anoxie, d'autre part par 
la mise à disposition de ces animaux d'une abondante nourriture 
qu'ils sont seuls à pouvoir exploiter et qui est représentée par 
des bactéries; le développement de celles-ci est directement lié 
à la forte accumulation de matière organique sur le fond. 

Les peuplements de Nématodes des sectéurs étudiés. ·peuvent 
revêtir des signifi~ations diverses ·, les espèces étant probable­
ment différentes selon les sites considérés. 

Dans le nord, la très forte abondance faunistique, liée à une 
dessalure prononcée, peut être due au développement d'espèces d'eau 
saumâtre ou d'origine .d~lcicole qui, par suite de la disparition 
des espèces sténohalines d'origine marine consécutive à la baisse de 
salinité, ont pu s'installer et proliférer en l'absence de concurrence. 

Par contre, dans la zone profonde, pauvre ou dépourvue d'oxygène 
et bénéficiant d'une salinité de type marin, le peuplement a certaine­
ment une origine marine (encore que celà reste à prouver} et doit 
correspondre au développement privilégié des espèces résistantes à 

l'anoxie qui, à partir d'un foyer initial peu abondant,car ne repré­
sentant qu'une faible fraction d'une communauté plus diversifiée de 
type marin, ont pu là aussi proliférer après disparition des formes 
plus sensibles. 

Une étude qualitative de ces peuplements , basée sur leur analyse 
spécifique et leur diversité, peut permettre de confirmer, ou non, 
ces hypothèses. En fonction de la tendance qui pourrait ainsi être mise 
en évidence, cette analyse pourrait permettre de prévoir 1 'évolution 
à long terme de ces peuplements de Nématodes. Cet aspect peut être 

traité à partir des prélèvements déjà effectués. 



D'un autre point de vue, il serait également intéressant de 
considérer l'évolution de ces peuplements au cours d'un cycle annuel, 
donc à court terme. En effet, il est connu par des recherches récentes 
que les Nématodes, par leur activité constante de fouissage et biotur­
bation, favorisent 1' activité bactérienne en maintenant, entre autres 
possibilités, les colonies bactériennes dans une phase active. Or , 
c'est de cette activité que dépend la dégradation de la matière organi­
que dont on constate actuellement une très forte accumulation sur le 
fond de l'étang. Les peuplements de Nématodes jouant donc en définitive 
un rôle dans la régulation de la matière organique, la connaissance 
de leur dynamique pourrait permettre, en fonction de l'évolution 
saisonnière des apports de matière organique sur le fond, d'évaluer 
dans quelle mesure cette dernière sera dégradée. Ceci permettrait de 
répondre à la question de savoir si 1 'état actuel des fonds de 1 'étang 
est irréversible (en 1 'absence de toute intervention humaine) ou si 
la maturité atteinte par les peuplements de méiofaune, après une longue 
phase initiale de restructuration, peut permettre d'espérer , par 
une dégradation plus active de la matière organique, un renversemeat 
du bilan entre les apports et la destruction de celle-ci. 

Une telle connaissance nécessiterait, en liaison avec l'analyse des 
fluctuations de température, salinité, teneur en oxygène et apports 
de matière organique, de suivre le peuplement de Nématodes en une ou 
quelques stations sélectionnées en fonction des études actuelles et, 
ce, durant un cycle annuel. 
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IV - ETUDE CARTOGRAPHIQUE ET QUANTITATIVE DES PEUPLEMENTS A POTAMOGETON 
PECTINATUS 

IV .1 Introduction 

1 - LES PEUPLEMENTS A POTAMOGETON PECTINATUS. DANS LE 
MO 

Potamogeton pectinatus, phanérogame de la famille des Potamogetona­
ceae, est une espèce très cosmopolite, répandue dans le monde 
entier; son aire de répartition est la plus vaste de tous les 
Potamogeton (LACIIAVANNE et WATTENHOFER, 1975). 

C'est une plante de couleur brun-verdâtre, à tiges cylindriques très 
ramifiées et portant des feuilles hnéaires très étroites, engainantes à 
la base et très nombreuses (Fig J6a ) . Les feuilles possèdent de une 
à cinq nervures et sont striées transversalement (RIOUALL, 1972; 
COSTE, 1937). Lorsque la partie supérieure de la plante atteint la 
surface de l'eau, elle s'y étale sous forme d'éventail. Les fleurs, en 
épi, d'abord protégées par deux bractées et peu visibles, apparais­
sent progressivement. au bout d'un pédoncule grêle, après écartement 
des bractées (Fig .16c, 17, 18 ) • Ce pédoncule est toujours plus long 
que l'épi. Les tleurs, régulières, sont hermaphrodites : elles sont 
formées d'un périanthe à quatre divisions, entourant quatre étamines 
à fùet court et anthères à deux loges, et quatre stigmates (Fig. 
16b). Chaque fruit est formé de quatre carpelles libres et sessiles, 
assez gros ( 4 mm x 3 mm), à dos arrondi terminé en un bec (Fig. 

19) .Les carpelles contiennent chacun une seule graine (Fig.l6d). 
Lorsque les épis portent des fruits, ils sont formés de quelques 
verticilles (jusqu'à quatre) plus ou moins espacés (Fig. 16a). 

Outre les graines, Potamogeton pectinatus produit trois autres types 
d'organes d'hibernation : tubercules, tiges quiescentes, bourgeons; 
une forte densité de diaspores est ainsi produite à chaque endroit 
colonisé. Les tubercules sont formés 10-20 cm au dessous de la 
surface du sédiment et sont donc très résistants à la turbulence de 
l'eau, à la sécheresse et au gel (VERHOEVEN, 1980). La croissance 
des tiges peut être horizontale et souterraine (on parlera de rhizo­
mes plagiotropes) ou verticale (tiges ou rhizomes orthotropes, selon 
que l'on considère leur partie enterrée ou située au dessus du sédi­
ment). Les rhizomes restent intacts très longtemps. La croissance 
vigoureuse des tiges, la forma ti on rapide de tiges vert1cales, la très 
grande résistance des tubercules et l'importance de la production de 
diaspores à l'endroit qui est colonisé expliquent, là où les conditions 
sont satisfaisantes, l'extension très rapide des peuplements à 
Potamogeton pectinatus aux dépens de la végéta bon préexistante. 
Dans le cas de la compétition avec des populations à Ruppia 

.· 
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(Potamogetonaceae), VERHOEVEN (1980) note que la croissance de P. 
pectinatus est cinq fois supérieure à celle de Ruppia cirrhosa. La 
productivité est elle aussi plus importante par unité de surface. 

ANDERSON (1978) a décrit le cycle d'apparition de cette phanérogame 
pour un lac canadien : la croissance est généralement initiée, à 
partir des tubercules, entre la mi-Mai et la mi-Juin. Les plantes 
atteignent la surface de l'eau et la floraison commence à la mi-Juillet. 
C'est à la fin AoO.t que l'on observe le maximum de feuillage. Les 
plantes meurent à partir de Septembre et disparaissent complètement 
avant les premiers froids. Dans le cas d'un lac plus chaud (Lac 
Germiston en Afrique du Sud), la biomasse atteint effectivement un 
pic en été puis décline, mais 1' aire occupée par Potamogeton pecti­
na tus reste à peu près constante durant les quatre saisons, la plante 
variant uniquement en biomasse et en densité (VERMAAK et al., 
1981). 

Potamogeton pectinatus peut former en certains endroits des peuple­
ments extrêmement denses, souvent sous forme de touffes s'enchevê­
trant les unes dans les autres; il arrive fréquemment qu'il soit 
accompagné d'espèces al gales, notamment de Characées (VERHOEVEN 
et VIERSEN, 1978). Les feuilles supérieures sont fortement couvertes 
d'épiphytes : Ceramium, Enteromorpha, Cladophora, Amphipleura 
(RIOUALL, 1972; VERHOEVEN et VIERSEN, 1978). P. pectinatus sert 
de substratum pour des populations d'invertébrés (Musculus 
virgiliae) ainsi que de nourriture pour les oiseau~ aquatiques, de 
nourriture et d'abri pour les poissons (HOWARD-WILLIAMS et 
ALLANSON, 1981; ANDERSON, 1978; GOURRET, 1907). 

La répartition quantitative de P. pectinatus est influencée par divers 
paramètres 

* La nature et la texture du fond- : Les fonds meubles sont les 
plus aptes à permettre l'implantation et le développement de 
Potamogeton pectinatus. Ces macrophytes abonderont principalement 
sur des sédiments sableux, sablo-vaseux ou limoneux (RICKETT, 
1922; VERHOEVEN et VIERSEN, 1978; VERMAAK et al., 1981) avec 
une prédilection pour les fonds vaseux. (LACHAVANNE et 
WATTENHOFER, 1975). Ces sédiments d'accueil sont généralement 
pauvres en argile et riches en matières -organiques (BULGAREANU et 
al., 1980). Ils sont d'autre part nécessairement riches en phosphore 
que la plante absorbe par ses racines (HOWARD-WILLIAMS et 
ALLAN SON, 1981). Par contre, la présence de potassium dans les 
sols semble être un facteur limitant (ANDERSON, 1978). 

* La pénétration de la lumière : L'intensité de la lumière 
détermine les limites bathymétriques de P. pectinatus. La limite de 
profondeur varie avec la transparence des eaux (ANDERSON, 1978; 
WILSON et al. 1975), et est en régie générale de quelques mêtres. 
Ainsi HO (1979) dans le lac Forfar (Ecosse), décrit des peuplements 
quantitativement importants, s'étendant entre O. 5 et 2 rn de proton­
deur. Potamogeton pectinatus ne se trouve pas au delà de 1. 20 rn 



dans le lac Manitoba (Canada) (ANDERSON, 1978) et n'occupe que la 
portion située entre 15 cm et 85 cm dans l'étang de Biguglia en 
Corse (VERHOEVEN et VlERSEN, 1978). Seul le lac Léman est peuplé 
jusqu'à 5 rn de profondeur, mais le peuplement n'est dense qu'entre 
1. 5 et 3 rn. Il faut noter, que P. pectinatus descendait, au début du 
siècle, jusqu'à 8 à 12 rn dans le. Léman. Ce recul de la limite 
inférieure est évidemment lié à une augmentation de la turbidité 
(LACHAVANNE et WATTENHOFER, 1975). 

* L'exposition et i'action des vagues : Les vagues et les 
courants jouent également un rôle trés important dans la répartition 
de P. pectinatus (surtout dans les premiers mètres de profondeur), 
tant par leur action directement destructrice que par leur interven­
tion sur le modelage du sol. Potamogeton pectmatus forme des 
peuplements très abondants dans les régions protégées des vents 
dominants. Il peut cependant se maintenir dans des stations aux 
conditions hydrodynamiques difficiles grâce à ses rhizomes rampants 
situés entre 10 et 15 cm de profondeur. · 

* La température : Les références au facteur température 
sont peu nombreuses dans la littérature. Ce facteur est déterminant 
dans le cas des peuplements à Potamogeton pec.tinatus du lac 
Wabamun. Ces peuplements n'y apparaissent que lors de la période 
de rejet des eaux de refroidissement d'une usine thermo-électrique, 
c'est à dire dans les zones de température maximale (B ULGAREANU 
et al., 1980). 

* Le niveau trophique et la qualité des eaux : Formant une 
ceinture étroite sur le pourtour des lacs ou des étangs, les 
Potamogeton sont sous l'influence directe des rejets qui se font à la 
côte. 

Potamogeton pectinatus est signalé comme une espèce typique des 
eaux dures et riches en éléments solides dissouts (SEDDON, 1972, 
WILSON et al., 1975). Une analyse en composantes pnncipales 
permettant de corréler les paramètres physico-chimiques de différents 
lacs avec les associations de macrophytes aquatiques (SEDDON, 1972) 
a permis de distinguer plusieurs groupes d'espèces aux limites de 
tolérance différentes. D'après cette étude, P. pectinatus 
appartiendrait au groupe des espèces "hautement eutrophes" 
n'apparaissant que dans des eaux dont le rapport de dureté* 
(hardness ratio) est supérieur à 5 et dont la conductance est 
supérieure à 200 J,lmhos, ce qui correspond à un index trophique 
supérieur à 1000. D'autre part, les lacs à P. pectinatus sont tous 
des lacs de plaines basses, floristiquement riches et hautement 
productifs. De nombreuses études ont signalé Potamogeton pectinatus 
comme une espèce s'adaptant particulièrement bien aux milieux les 
plus pollués. La dégradation progressive de la qualité des eaux dans 
de nombreux lacs et étangs a donc conduit à une expansion 
spectaculaire de cette phanérogame (lac Léman, lac de Constance : 
LACHAVANNE et WATTENHOFER, 1975; lac Forfar où elle se 
maintient à 10 rn du débouché d'un égout : HO, 1979). On note, 

*: Rapport du poids de Ca + Mg précipités sous forme de carbonate 
au poids de Na + K. 
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Potamogeton pectinatus supporte de forts pH : il est capable d'effec­
tuer sa photosynthèse jusqu'à un pH de 10.5. Il utilise l'Ion bicarbo­
nate comme source de carbone pour la photosynthèse. Il s'ensuit une 
précipitation de CnC03 à la surface de _la plante. Potamog·eton pecti­
natus est classé commè une espèce calcicole ~laissant dans des eaux 
dont la teneur en Ca est inférieure à 25 mg.l (HO, 1979). 

Enfin le facteur primordial pour les peuplements à Potamogeton 
pectinatus est la salinité. Ces peuplements ne se rencontrent q~e 
dans des eaux dont la salinité moyenne est inférieure à 9°1 00 (Cl ) 
mais ils connaissent une vitalité maximum pour des concentrations en 
sel inférieures à 4°100 • Entre 4 et 9°100 , la vitalité de l'espèce 
décrott graduellement. Une végétation mixte comprenant des Ruppia 
est alors plus fréquente; plus la salinité est importante et plus 
Ruppia domine le peuplement. Dans les milieux où il y a de fortes 
variations de salinité, Potamogeton pectinatus domine au printemps où 
la salinité est basse, et certaines espèces de Ruppia en été quand la 
salinité augmente (VERHOEVEN, 1980). VERHOEVEN et VIERSEN 
(1978) ont également observé cette opposition dans l'étang de 
Biguglia en Corse. Cet étang a vu sa salinité décroître entre les 
années 1967 et 1976, et bien que toujours relié à la mer, ses 
peuplements à Ruppia cirrhose et Zostera noltü, majoritaires en 1967, 
sont maintenant remplacés par des peuplements à Potamogeton 
pectinatus, dominants dans presque tout l'étang. Dans ce cas, les 
peuplements se répartissent le long d'un gradient de salinité allant 
de 1.4°/00 à 7.3°/00 ; à partir de 8.3°/00 , ils disparaissent. De 
même, la bordure continentale de l'étang de l'Or (Hérault), soumise à 
des apports d'eaux douces est envahie par Potamogeton pectinatus, 
alors que sa côte méridionale est toujours bordée de Zostera noltü et 
Ruppia maritima (GUELORGET et MICHEL, 1979). 

Potamogeton pectinatus peut donc être considéré comme une espèce 
dulçaquicole. 

2 - LES PEUPLEMENTS A POTAMOGETON PECTINATUS DANS 
L'ETANG DE BERRE. 

La prem1ere modification dans la répartition des phanérogames de 
l'étang de Berre est signalée par GOURRET en 1907. Cet auteur 
raconte que les pêcheurs de la baie de St-Chamas se plaignent du 
creusement du canal de Caronte qui, reliant l'étang au golfe de Fos, 
a amené des eaux salées, ce qui a fait disparaître les peupleménts à 
Potamogeton pectinatus au proflt de ceux à Ruppia. Or, les feuilles 
de P. pectinatus, pérennantes, protégeaient les poissons de la 
chaleur en été et du froid en hiver, tandis que celles de Ruppia 
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tombent en hiver. La pêche est donc devenue impossible dans cette 
région. La salinité n'a cessé de s'accrortre dans l'étang, jusqu'à une 
valeur moyenne de 32°1 00 en 1947 (MARS, 1949, 1966); valeur qui 
s'est maintenue à peu près constante jusqu'en 1966. 

En 1966, une usine hydro-électrique est mise en service près de 
St-Chamas, rejetant annuellement dans l'étang jusqu'à 3 à 4 fois son 
volume d'eau douce en provenance de la Durance. Le courant de 
sortie des eaux douces l'emporte alors sur celui d'entrée des eaux 
marines, et le dessalement est spectaculaire. De nombreuses études, 
tant sur le plan floris tique que faunistique, ont été menées depuis 
cette mise en service, en vue de déterminer les modifications 
biologiques résultant de cet apport d'eau douce (KIENER et 
LONGUEMARE, 1967; STORA, 1976). Dans une étude très complète 
de la flore de l'étang, effectuée entre 1969 et 1971, RIOUALL (1972) 
montre une répartition très localisée de Potamogeton pectinatus, au 
nord de Martigues et dans le port des Heures-Claires, tandis que 
Ruppia maritima forme avec Zestera noltü un herbier mixte sur une 
étendue assez considérable sur tout le pourtour de l'étang. 
Cependant, en 1975, ce même auteur (RIOUALL, 1977) ne retrouve 
plus les peuplements de Potamogeton observés en ~972 tandis que 
l'herbier mixte est toujours présent. Il en conclut que la dessalure 
n'est pas suftlsante pour permettre aux Potamogeton de se 
développer au maximum de leurs possibilités. STORA (1976) n'en fait 
également aucune mention. 

Depuis lors, la dessalure de l'étang s'est accentuée, et de vastes 
peuplements à Potamogeton pectinatus se sont installés un peu 
partout sur son pourtour : l'étude de ces peuplements fait l'objet du 
présent rapport. 

.· 
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IV.2 Etude cartographique 

Certaines zones cartographiées ont été parcourues en Zodiac, celles 
dont l'accès était rendu impossible par la présence de filets de 
pêcheurs ou par la trop faible profondeur des eaux ont été étudiées 
depuis le rivage. 

IV .2.1 BASSIN DE DELIMONAGE DE L'USINE HYDRO-ELECTRIQUE DE 
ST-CHAMAS 

Les peuplements à Potamogeton pectinatus, qui jusqu'en 1975 n'occu­
paient qu'une aire très réduite ont subi depuis lors une extension 
considérable, notamment devant l'usine hydro-électrique de 
St-Chamas (Fig. 25' et 27). A ce niveau (dans le bassin de 
délimonage de l'usine, délimité par deux digues en enrochement), ils 
forment des taches au contour bien défini, plus ou moins circulaire 
ou elliptique (Fig. 20, 21, 22). 

La surface réelle des taches (surfnc~ tenant compte des parties péri­
phériques non émergentes et non visibles)· est très variable (de 9 m2 
à 207 m2; rn = 55, s = 44). La représentation, sous forme 
d'histogramme de fréquences (Fig. 24), de la surface de 50 taches 
mesurées au hasard, montre l'existence d'une gradation de ce 
paramètre. Les taches de grande surface ne résultent pas de l'exten­
sion d'une seule tache. mais de la confluence de plusieurs taches 
(Fig. , 21) .Si l'on suppose que la vitesse d'extension est sensiblement 
la même pour toutes les taches, l'existence d'une gradation dans leur 
surface montrerait que la population n'est pas statique et que de 
nouvelles taches s'initient régulièrement. 

Ces peuplements s'étendent jusqu'à 200 rn de la côte, ce qui corres­
pond à une profondeur ne dépassant pas 80 cm; ils ont pris naissan­
ce sur des sédiments homogènes, fortement réduits (faciès euxini­
que), de couleur gris-foncé (chapitre I). · Ce sédiment contient des 
débris coquillers en grande quantité ainsi que des bois roulés. 
Aucun autre peuplement macrophytique n'est visible entre les massifs 
à Potamo eton pectinatus. Sur une portion de 500 rn de côte (soit 10 
hectares de sur ace , les massifs (au nombre de 70) occupent 4% de 
la surface totale. 

La date d'apparition de ces peuplements n'a pu être déterminée avec 
précision, elle se situe probablement entre 1975, date à laquelle 
RIOUALL (1977) constate leur disparition, et 1978, date à laquelle 
des specimens de P. pectinatus ont été récoltés (à Martigues 
herbier Lab. Ecol. du Benthos, détermination M. VERLAQUE) et 
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observés (à l'usine de St-Chamas A. JEUDY DE GRISSAC, 
communication verbale). Il est à noter que, selon les années, les 
apports limoneux en provenance de la Durance ont subi d'importantes 
tluctuations. De 1969 à 1976, les apports annuels ont été en moyenne 
de 750.10 3 tonnes. Au cours de l'année 1977, les apports solides ont 
été particulièrement importants (1641.1o:s tonnes). Les apports qui 
ont suivi ont été beaucoup plus faibles, surtout depuis la mise en 
service du délimoneur de Cadarache en 1980, qui a permis de 
ramener les rejets à une moyenne annuelle comprise entre 300.103 et 
350.10 3 tonnes et de ne rejeter dans l'étang que les particules de 
plus petite dimension (ROUX, 1983). Au vu de ces résultats, il y a 
coïncidence entre l'apport inhabituel de particules solides à la sortie 
de l'usine et l'apparition (entre 1976 et 1978) à ce même endroit de 
peuplements à Potamogeton pectinatus; il n'est donc pas impossible 
que ces deux faits soient liés par une relation de cause à effet. 

IV.2.2 Autres secteurs 

Les autres peuplements à Potamogeton pectinatus de !''étang de Berre 
ne présentent pas ce faciès particulier en taches circulaires. Ils 
forment soit des blYldes allongées parallèles à la côte (Nord de 
Martigues : Fig. 25 et 30), soit des peuplements continus {dans 
l'anse de Merveille : Fig. 23, 25 et 27; et à l'extrémité Nord de la 
baie de St-Chamas : Fig. 25 et 26.). On en trouve dans les· ports 
(Martigues, Heures-Claires), ce qui confirme la tolérance de ces 
peuplements pour les milieux pollués. Dans les ports et dans les 
endroits contaminés par des eaux polluées (côte ouest de la baie de 
St-Chamas, entre Berre et la Pointe de Berre : Fig. 25 et 29), les 
peuplements sont complètement couverts par des algues vertes 
épiphytes (Enteromorpha). Potamogeton pectmatus- ne descend gue re 
en profondeur; les specimens les plus profonds {quelques touffes 
eparses) ont été trouvés à 1.10 rn de profondeur dans la baie de 
St-Chamas. Il est à signaler que le long de la côte Ouest 
(notamment entre l'anse du Ranquet et le mont Calaraou : Fig. 25 et 
28), Potamogeton pectinatus n'existe que très localement, 
gènéralement aux deux extrèmités abritées des anses formées par le 
rivage; ces peuplements, très peu denses, n'ont pas été reportés 
sur les cartes. 

Si l'on compare la carte de répartition des peuplements à Potamogeton 
pectinatus avec celle des courants Issus du rejet durancien (ROUX, 
1983), on observe un certaine analogie. En effet, ces courants, 
déviés vers l'Ou~st par la digue situee immédiatement à la sortie de 
l'usine, vont butter contre la seconde digue. Par temps calme, ils se 
dirigent au Sud et vont longer la côte ouest à partir du mont 
Calaraou, par Mistral, ils se dirigent vers le Sud-Est, et par temps 
de pluie, ils remontent au Nord-Ouest. Il n'est donc pas impossible 
de penser que tous les peuplements observés dans l'étang sont 
issus en fait de diaspores (graines, tiges ou bourgeons) amenées par 
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Légende des cartes de localisation des peuplements à 
Potamogeton pectmatus dans l'étang de Berre. 

L'espèce est absente ou présente sous forme de taches isolées de 
très petite surface (inférieure à 1 rn 2 ). Le recouvrement est 
négligeable. 

Le peuplement est constitué de taches éloign~es les une des 
autres, de petite dimension (les plus grandes taches n'atteignent 
pas 10 m2 de surface). Le recouvrement est également 
négligeable. 

Le peuplement constitue des taches isolées mais le recouvrement 
est appréciable, il est de moins de 2 %. 

Le peuplement est constitué de taches isolées ou qui commencent 
à devenir confluentes, certaines taches dépassent les 100 m2 • Le 
recouvrement est compris entre 2 et 10 %. 

Le peuplement est plus ou moins continu et le recouvrement est 
supérieur à 10%. 
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les courants depuis les peuplements initiaux de l'usine, ces 
peuplements étant, comme on le verra ultérieurement, extrêmement 
fructifères. Quant aux peuplements, également très denses, situés 
dans l'anse au Nord de l'Arc, il est probable qu'ils· ont été favorisés 
par les eaux douces rejetées par l'Arc. 
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_ IV.3 -Etude quantitative des peuplements 

IV.3.1· 'Biométrie des oeuplements 

Quatre échantillons, répartis au hasard dans les taches de Potamo­
geton pectinatus, et correspondant à des quadrats de 40 x 40 cm ont 
été prélevés en divers endroits. Pour chacun d'eux, des mesures de 
biomasse, de densité et de longueur des tiges orthotropes (à parhr 
de la surface du sédiment jusqu'à l'extrêmité des tiges) ont été 
effectuées. Les biomasses sont déterminées après plusieurs lavages à 
l'eau douce afin d'éliminer les épiphytes qui sont enchevêtrés avec 
les feuilles. La biomasse des épiphytes, relativement très faible, n'a 
pas été prise en compte. Les moyennes obtenues ~ partir de ces 
mesures sont résumées dans le tableau 1. 

Biomasse Densité des Longueur des 
épigée tiges ortho- tiges ortho-

(g PS.m- 2 ) tropes.m- 2 . tropes (cm) 

Rejet usine m = 377 .o m = 231.0 m = 55.4 
profondeur . 45cm s = 58.1 s = 15. 1 s 6.6 . 
Rejet usine m = 531.6 m = 322.0 m = 60.1 
profondeur : 65cm s 143.6 s = 40.8 s = 10.9 

Rejet usine m 539.6 m 248.0 m 73.2 
profondeur . 80cm s = 58.2 s = 16.2 s 11.8 . 
Baie de St-Chamas m 612.6 m 227.0 m 88.9 
profondeur : llOm s 78.0 s 20.6 s 14.9 

Tabl. 1 Etude quantitative des peuplements à Potamogeton 
pectinatus. rn = moyenne, s = écart-type, PS = poids sec. 

Les valeurs de densité semblent assez faibles par rapport à l'étude 
de HOWARD-WILLIAMS et ALLANSON (1981) faisant mention .d'une 
densité de 1000 tiges orthotropes par rn 2 • Mais cette étude concerne 
un lac d'Afrique du Sud, aux eaux beaucoup plus chaudes favorisant 
le développement de. P. pectinatus (BULGAREANU et al., 1980). Les 
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peuplements ne sont, dans ce cas-là, pas vraiment C~:Jmparobles. 

Les valeurs de biomasse, quant à elles, sont supérieures à celles 
fournies par la littérature, ces dernières étant comprises entre 50 et 
250 g.m- 2 (en fonction de la profondeur dans l'étude d'ANDERSON, 
1978) et entre 4 et 294 g.m- 2 (en fonction du cycle de croissance de 
Potamogeton pectinatus dans celle d'HOWARD-WILLIAMS et ALLANSON, 
1981). 

En résumé, nous pouvons estimer 
* que la biomasse n'atteint jamais le 'kilogramme par m2, elle est 

plutôt de l'ordre du demi-kilo par m2. 
* que la densité est de l'ordre de quelques centaines de tiges 

orthotropes par rn 2. 

Une étude plus détaillée d'une "tache" caractéristique du rejet de 
l'usine hydro-électrique de St-Chamas a été entreprise (Fig. 31). 
Outre les mesures précédemment citées, d'autres mesures ont été 
effectuées. Elles concernent principalement la totalité des parties 
souterraines. En effet, entre 10 et 15 cm sous la surface du 
sédiment, le peuplement se présente sous forme d'un· enchevêtrement 
de rhizomes plagiotropes portant des tiges orthotropes. Les parties 
souterraines se distmguent des parties aériennes par une couleur 
beaucoup plus blanche. Si en moyenne le diamètre des rhizomes 
plagiotropes (rn = 2.3 mm, s = 0.8) n'est pas significativement 
différent de celui des rhizomes orthotropes (rn = 2 mm, s = 0. 6), un 
rhizome plagiotrope porte toujours des rhizomes orthotropes de plus 
faible diamètre que lui. Le prélèvement, assez malaisé dans une vase 
compacte et visqueuse, ne permet pas de ramener tous les rhizomes 
plagiotropes entiers. Beaucoup de petits fragments sont également 
collectés, dont il est difficile de savoir s'il s'agit de fragments 
orthotropes ou plagiotropes. Les longueurs indiquées (Tabl. Il) 
correspondent donc à la somme des longueurs de tous les fragments 
(orthotropes et plagiotropes) récoltés. 

Le positionnement des quadrats sur la tache est donné par la figure 
31. Deux quadrats ont été prélevés au hasard pour chacune des 
positions choisies. 

Il semble que les parties non émergentes de la tache sont les plus 
riches en portions souterraines et en tiges orthotropes. Les parties 
centrales et périphériques de la zone émergente des taches sont par 
contre les plus pauvres. Cette structure traduit la dynamique 
d'expansion des taches. 

La diminution de la densité et de la biomasse à la périphérie de la 
partie visible des taches pourrait s'expliquer par le déchaussement 
des individus sous l'action des vagues. Les individus situés au 
centre des taches échappent à cette action (on constate effectivement 
un échauffement de l'eau à la surface du centre des taches) et 
peuvent se développer plus abondamment. On pourrait songer 
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également à la mort sur place de certains individus, mais aucun 
frogment de rhizome mort n'est trouvé dans le sédiment. 

Densité des Longueur des Longueur Biomasse (g PS, rn- 2 ) des 
tiges ortho- tiges ortho- cumulée des tiges 
tropes (rn- 2 ) tropes (cm) rhiz.(m.m- 2 ) orthotropes rhizomes racines 

Quadrat rn • 357.5 m • 62.2 rn • 119.6 rn • 623.3 m • 31,1 rn • 0,4 
intérieur s • 23.0 s • 12.0 s - 17.0 s • 223.3 s - 10.4 s - 0 

(1) 

Quadrat m • 286.5 m .. 58,0 rn • 76,5 m • 482,0 m • 28,2 m • 0,5 
extérieur s .. 16.5 8 • 9,2 s - 20.4 8 .. 59.2 s • 10,1 s • 0,1 

(2) 

Quadrat 
m -=·0.6 partie m .. 346,6 rn • 35.0 m • 156.0 m .. 387.3 m .. 37.4 

non s • 8,1 
8 - 8.2 8 .. 33.8 s - 111.1 8 - 6,2 8 - 0 

érnerfente 
(3 

Tabl. II : Etude d'une tache au rejet de l'usine hydro-électrique de 
St-Chamas, à 65 cm de profondeur. rn = moyenne, s = écart-type, PS 
= poids sec. · 

IVr3~2 Floraison et fructification 

Au mois d'Août, au rejet de l'usine, les tiges orthotropes de P. 
pectinatus s'étalant à la surface de l'eau semblaient si chargées en 
inflorescences (épis florifères) (Fig. 22), qu'il semblait intéressant 
d'étudier plus en détail la reproduction. 

Des tiges orthotropes ont été prélevées (mi-Août) au hasard dans 
différentes taches. Pour chacune d'elles, il a été fait la distinction 
entre les inflorescences portant des fleurs en bouton, celles portant 
des fleurs épanouies et celles. portant des grappes de fruits. · 

Au total, il apparaît que chaque tige orthotrope porte en moyenne 
12.1 (s = 7.1) inflorescences se décomposant comme suit : 5.9 (s = 
4. 4) épis à fleurs en bouton, 1. 5 (s = 2 .1) épis à fleurs épanouies 
et 4.7 (s = 2.4) épis à fruits. Le nombre d'inflorescences par 
tige orthotrope est représenté par l'histogramme de la figure 32. Un 
rapide calcul permet d'estimer l'immense "potentiel de reproduction" 
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par les tiges orthotropes de Potamogeton pectinatus dans le bassin de 
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dont est doté Potamogeton pectmatus. En effet, chaque épi à fruits 
porte en moyenne 16 carpelles (s = 7.4). Le nombre de carpelles 
portés par chaque tige orthotrope est donc de 75.2. Si l'on utilise 
une moyenne de 267 tiges orthotropes par rn 2 , de 55 rn 2 par tache et 
de 70 taches par hectare, on arrive à près de 80 millions de 
carpelles par hectare, ce qui est considérable. 

Cependant, ces carpelles ne sont pas tous mûrs en même temps. Si 
l'on représente de manière schématique un épi à fruits (Fig. 33), on 
observe que se côtoient à un instant donné des carpel1es vides, des 
carpelles mûrs (estimés comme tels car ils ont atteint la taille de 3 x 
4 mm), des carpelles immatures (moins de 3 x 4 mm) ainsi que des 
pistils (ensemble des organes femelles, ovaire, style et stigmate, non 
encore fécondés). La maturation des carpelles s'étale donc sur une 
durée qui reste à déterminer (probablement plusieurs mois), 
permettant un largage régulier des graines et augmentant donc 
considérablement les chances de colonisation. 

Notons que le calcul du nombre de carpelles à l'hectare effectué plus 
haut n'a été pris en compte que pour les inflorescences portant des 
fruits. Il y a également 7. 4 inflorescences portant des fleurs par 
tige orthotrope. Ces inflorescences suivront, avec un décalage, le 
même processus de maturation. L'hypothèse d'une initiation des 
autres peuplements à Potamogeton pectinatus de l'étang, à partir des 
graines rejetées par les individus du bassin de délimonage de 
l'usine, ne semble donc pas dénuée de sens. 
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IV.4 Conclusion 

Cette étude, bien que limitée dans le temps, a permis de dégager un 
certain nombre de points quant à la dynamique des peuplements à 
Potamogeton pectinatus de l'étang de Berre. 

(i) Le rejet massif d'eau douce en provenance de la Durance, a 
conduit, quelques années après son initiation, à la mise en place de 
ces peuplements et leur expansion rapide. Ces derniers permettent 
maintenant de caractériser l'étang de Berre comme un milieu devenu 
dulçaquicole. 

(ü) Les peuplements à P. pectinatus, qui sont par endroits les seuls 
colonisateurs macrophytiques du sédiment, sont assez denses. Ils 
peuvent se présenter sous des formes très particulières, circulaires 
ou elliptiques. L'originalité des figures formées par cette 
phanérogame, au point de rejet de l'eau douce, facilitera de manière 
notable un suivi de sa dynamique. La possibilité de suivre 
régulièrement dans le temps une "tache", repérée et balisée, de P. 
pectinatus permettra d'apprécier avec précision les modalités CfT 
expansion de cette phanérogame. 

(ill) La capacité de reproduction de P. pectinatus, 
particulièrement remarquable et devrait conduire dans un 
ou moins proche à une extension considérable des lieux 
colonisés. 
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CHAPITRE V 

CONCLUSION GENERALE 



Du point de vue de la sédimentologie de l'étang de Berre, les 

études réalisées en 1962 et 1967 avaient conduit à la définition de trois 

zones sédimentaires 

- une zone septentrionale à dominance de vases pures, 

- une zone méridionale à dominance de vases bioclastiques et de vases 

sableuses, 

-une zone médiane de sédiments intermédiaires •. 

L'étude effectuée en 1983 montre que ces 3 zones restent sensiblement 

identiques à celles décrites auparavant. Cependant, les surfaces effectées 

ont été modifiées. Nous constatons en particulier une très nette extension 

vers le sud et l'ouest de l'étang, de la zone à plus de 99% de fraction 

fine. Celle-ci, qui se limitait en 1976 à une tache dans l'extrême nord, 

englobe actuellement les échantillons 62, 67 et 48. Par ailleurs, cette 

étude met en évidence une augmentation marquée des proportions de fraction 

inférieure à 20p dans l'ensemble de l'étang, et ceci dans des proportions 

importantes puisque tous les sédiments étudiés en comprennent plus de 90 %. 

Ce fait doit être mis en rapport avec les rèjets introduits par le 

canal usinier de St Chamas et ce, malgré l'effort consenti ces dernières 

années pour réduire le flux sédimentaire. 

En outre, ce rejet massif d'eau douce en provenance de la Durance 

a conduit, quelques années après son introduction à la mise en place 

progressive d'un peuplement à phanérogames (Potamogeton pectinatus) ayant 

une expansion rapide· depuis 1975. 

Ces peuplements, qui sont par endroits les seuls colonisateurs 

macrophytiques du sédiment, sont assez denses. Ils peuvent se présenter 

sous des formes très particulières, circulaires ou elliptiques. 

Dans certaines zones sous influence des rejets sédimentaires de 

St Chamas, et en particulier de part et d'autre de la digue EDF, sous 

l'influence des rejets de la Touloubre, ces peuplements jouent le rôle 

de pièges à sédiments. 

De ce fait, certains fonds près de la côte se sont rehaussés de 

plusieurs dizaines de centimètres, permettant ainsi aux peuplements plus 

près de la surface et donc de la lumière, de s'étendre sur des zones 

atteignant les 200 mètres de large. 



La capacité de reproduction de P. pectinatus est particulièrement 

remarquable et devrait conduire daris un avenir plus ou moins proche à une 

extension considérable des lieux et surfaces colonisés. 

Les herbiers à phanérogames sont reconnus comme source de 

nourriture pour oiseaux et poissons et abri pour les juvéniles de ces 

derniers. 

La comparaison de la distribution des peuplements macrobenthiques 

de l'étang de Berre ainsi que leur composition ne permet pas de mettre en 

évidence une évolution particulière de ces peuplements en 1983 par rapport 

à 1972. 

Ceux-ci sont limités sur un mince liseré côtier, dans le chenal 

de navigation et la zone sud ouest sous l'influence des courants de marées. 

Le peuplement LEE de la bordure côtière reste le même, caractérisé par une 

richesse spécifique faible et un grand nombre d'individus liée à l'explosion 

monospécifique d'une ou quelques espèces trouvant des conditions optimales 

de vie. En règle générale, ces faciès temporaires ou permanents se surimposent 

au peuplement normal. En octobre 1983, un faciès à Balanus eburneus 

juvénile écrase le peuplement LEE traduisant un déséquilibre important de 

ce peuplement. 

Dans l'état actuel, 75 %de la surface de l'étang de Berre est 

azoique (macrofaune), 20% présente un peuplement dégradé. 

L'absence d'évolution de ces peuplements dégradés malgré Jes 

aménagements réalisés pour réduire les apports polluants (matières en 

suspension, matière organique, polluants chimiques) confirme, d'une part, 

le caractère perturbateur majeur du rejet des eaux douces et, d'autre part, 

la persistance possible d'un certain nombre de polluants chimiques dans 

les sédiments. 

Du point de vue de la méiofaune, l'ensemble de l'étang de Berre, 

y compris les secteurs dépourvus de macrobenthos, abrite des peuplements 

denses dont l'abondance varie de 140 000 à 3 160 000 individus par m2. 

La répartition quantitative des animaux traduit la double influence 

des apports d'eau douce au nord et du domaine marin au sud. 

Dans tous les secteurs, le groupe des Nématodes domine. Il est 

même le seul présent dans l.es aires soumises à des conditions anoxiques. 



Les sédiments de l'étang sont caractérisés par un très fort 

enrichissement en matière organique qui s'accumule sur le fond et n'y est 

que très faiblement dégradée •. Dans les zones profondes, les quantités de 

matière organique atteignent 10 à 15 kg/m2. Les organismes (micro­

organismes et Nématodes) n'interviennent que pour très peu dans la matière 

organique totale. Cependant, leurs activités contribuent à une certaine 

régulation de celle-ci. 

L'oxydation de cette matière organique, surtout dans les zones 

profondes, n'est pas compensée par de l'oxygène d'origine atmosphérique, 

du fait d'une stratification de l'eau qui joue le rôle d'un écran. Ceci 

conduit à une anoxie épisodique des eaux. 

Ces conditions difficiles d'oxygénation, la persistence de la 

pollution dans le sédiment, la variation cyclique des conditions de 

salinité montrent que l'étang de Berre n'a pas encore commencé à évoluer 

de manière positive. 
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ANNEXES 

ANNEXE 1 - Peuplements macrobenthiques. Distribution et évolution 
temporelle 

ANNEXE 2 - Evaluation quantitative de la méiofaune des différents 
prélèvements. 
Pour chaque prélèvement, pour chaque niveau considéré 
ainsi que pour la totalité de 1 'échantillon, la densité 
des différents groupes et la densité totale sont 
exprimées pour 10 cm2 

ANNEXE 3 - Répartition des Nématodes dans 1 'épaisseur du sédiment 
aux différentes stations (densités exprimées pour 10 cm2) 
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TABLEAU I: Peuplements du chenal de navigation et de la bordure cotière 

en Octobre 1983 

T~ ESPEŒS : SERRE 
st. 64 st 1'3 st. 61 st. 58 st. r:v . st 56 st. :n st. :o 

Cl!rianthus ~Hbranaceus t 1 O.Z' 
Careus pedui'IC'Jlatus t 24 r..~ 

lE re Ï S SUC!: i l'lU 111 S-:51 220 2.67 1 0.32 39 3.98 115 5.13 3060.00 1:5 0.32 
LUAbrineris latM!illi t 107 2?.::3 
Scalaplos ar•iger t 2 o.~ 
!Qinereis laevigati t 2 o.~ 
llonides QX~phali t 1 0.21 
1'-lydora C:<U!Cil t 21S.ê! 
Polydara ciliah + :5 0.25 5 0.:51 12 '.l. :3 
Prinaspio cirrifera t 1 0.27 
Yedio11astus c:f californiensis t 7 1. 91 
He-teroci rrus al a tus 4 0.05 
Capitella capitata 7 o. ca 
Clyaene sp t 1 0.27 
Cweftia fusi fo~is t 2 0.!5 
Polyania nesidensis t 1 O.Z7 
l'.ercierelliJ enig:a.atic:a 
Hytlrotlia cf. ulvae :2:2 15.98 348 4.22 50 5.11 119 5.31 21 0.45 
Anoaia ephippiua 
Brachidontes aarioni 3 0.15 23 0.28 0.10 9 0.40 3 O.C6 
ltytilus galloprovinc:ialis t :s O. el 
Loripes lacte•.!S t 3 o. 3:2 
Ceustcderaa glaucu• 196 9. 73 65 o.n '3 0.92 2 o. 0'3 3 r..oo 2 0.04 
Virrerupis aurea t 104 :s . .L: 
Ven!! ru pis decus54ta t 10 2.ï: 

Petricala lithophaga • 1 O.ZT 
ilbril ovata t 2 o. ':3 
Corbula gibba t 8 2. :? 
l!alanus eburneus 1308 67. 8'3 7:131 83.71 2'52 80.00 857 87. !A tan 83.45 16 32.00 4fA2 ~.02 
Cyathura carir.ata 1 0.01 
Sphaerolllil hookeri 5 0.25 ' 148 1.80 15 0.67 
Corophiua insidiasua 23 0.28 
Corophiua sp2 2 o. 0'3 
6.aearus aequic:auda 4 0.18 
Sa-arus insensi~ilis 2 0.10 8 0.36 
!.Rptacheirus pilosus 3 0.15 
~..Jeidea ineet. 0.04 
Pa~hiura chiaJei • 16 1.:7 
Lirves de Chirano•ides 8 0.10 62 19.63 18 1.84 96 4.28 l 2.00 ~ 0.11 
Sobius sp. 1 0.01 

TDmJX 2015 100 szn 100 :m 1co '313 100 22~ 100 so 100 u..:.a 1 co 

9 12 3 7 11 4 ::1 

t Especn pres<!ntes dans le cheroal de navigation 
+ Es;:Jeœ pN!sente dans le c~nal et la bordurt cotie~ 



Tableau III Evolution temporelle du Benthos de la station 9 

Station 9 Oct. 1972 Oct. 1973 Oct. 1974 Oct. 1975 Oct. 1933 

Cerianthus •?tbranaceus 0.27 
Cereus pedunculatus 1 0.26 16 5.59 1 1.41 24 6.56 
Net.ertes 0.35 
Phoronis psaftlophila n 19.69 6 8.82 0.35 
Syllis gracilis 0.35 
Nereis succinea 2 2.94 
Nephthys hombergii 2 0.52 1.47 4 1. 40 
LUAbrineris latreilli 1 0.35 41 57.75 107 2'3.23 
Spio decoratus 1 1.41 
Soloplos araiger 2 0.55 
Nainereis laevigata 2 0.55 
Aonides oxycephala 1 0.27 
Pillydora caeca 58 15.85 
Polydora ciliata 4 1.57 15 22.06 4 1.40 1 1.41 12 3.28 
Polydora flava 3 0.79 33 11.54 
Prinospio cirrifera· 0.27 
Heterocirrus alatus 2 0.70 1 1. 41 
~io.astus cf califorrtiensis 79 20.73 41 60.29 35 12.24 5 7.04 7 1.91 
Heteroaastus filiforais 2 0.52 3 1.05 
Capitella capitata 6522.73 
Cly.ene sp 1 0.27 
o-enia fusiforais 2 0.52 1 1.47 2 0.55 
Polyania nesidensis 0.27 
Calyptrea sinensis 3 1.05 
Hydrobia cf ulvae 41 14.34 
Cyclonassa neritea 0.26 4 1.40 1 1. 41 
"rtilus galloprovincialis 1 0.26 5 1. 75 3 0.82 
L.cripes lacteus 2 0.52 4 1.40 3 0.82 
Parvicardiut exigull.l 1 0.35 
CerastodeNta glaucua 2 0.52 11 3.85 
'Jenus gallina 1 0.26 
'Jenerupis aurea 94 24.67 "S7 12.94 16 22.54 104 28.42 
Venerupis decussata 8 2.10 1 0.35 2 2.82 10 2.73 
Spisula subtruncata 1 0.26 4 1.40 
Petricola lithophaga 0.27 
Scrobicularia piperata 0.35 
Aera alba 1 0.35 
Aera ovat.t 9825.72 1.47 2 0.70 1.41 2 0.55 
Cerbula gibba 2 0.52 1.47 5 1. 75 1. 41 8 2.19 
Sohaeroaa hookeri 1 0.26 
Aaphiura chiaJei 16 4."S7 

Totaux 381 100 68 100 286 100 71 100 366 100 

19 8 26 11 21 



TABLEAU IV Evolution temporelle du peuplement des stations 19 èt 31 

BE~RE ST. 19 

oct. 1972 oct. 1'373 oct. 1974 oct. 1975 oct. 1~83 

Nereis diversico.lar 121 4.52 
Se~is sucdr.ea 260 9.71 530 37.59 112 .'35 247 5..73 220 2.57 
Spia decaratus 
Polydora ciliata 6 .22 
st~blospio shrubsolii .04 
Heterocirrus alatus 4 .05 
Capitella capitata 7 .ca 
.~rcieN!lla enig.tatica 
Hydrobia cf ulvae 48 1. 7'3 17S 1. 48 348 4.22 
Brachidontes sarioni 1533 'S7.27 375 26.6 3070 26.04 10 .23 23 .za 
~ilus galloprovincialis 14 .6 63 4.49 142 1. 2 1128 26.1.3 
Cerastode!':lla gla!Jcu:t 2 .14 65 .1'3 
Abra ovata 8 .3 2 .14 .02 
Balanus eburneus 3 .11 30 2.13 410 3.48 7331 89.71 
Cyathura carinata 20 .7S 1 .01 

Idotea viridis 14 .23 
Sphaerosa serratwa 4 .09 
Sphaero~ hookeri 513 19.16 275 2.34 1 .01 148 1. 8 
Corophiua insidiosu. 71 2.65 402 28.51 5248 44.52 2848 60.73 23 .23 
Echinogaaearus stocki 76 2.84 267 2.26 
6a&aarus insensibilis 1 .01 a . ~9 

Melita palaata 2088 17.71 7 . :s 
larves de Chirc~otièes 2 .07 8 .1 
Gobius niger .01 
Ang!Jilla ang,tilla 

Totaux 2676 100 1410 100 11789 100 4268 !~() 8233 100 
Nb re d' especes 
sans ~.anig~tica 14 7 10 10 12 

BERRE ST:31 Oct. 1972 Oct. 1'373 Oct. 1374 Cet. 1'375 Cet. 1':83 

Sereis succir.ea Z36 14.16 1110 40.12 :a.~ J73 :45.&5 15 .32 
Polydora ciliata 1 0.05 2.~6 

~rcierella er.ig~tic1 

Hydrooia cf ul·.,~e 117 5.60 405 !4.64 22.61 8'3 6. ·~Ï 21 ,ol,S 

Brac:1iilcntes t.trioni 1453 63.4'3 1092 3'3.47 ::a 40.27 753 :2.G5 3 .C6 
~ilus ;allJ~rovir.cialis 6 0.2'3 .15 63 4. il 

Cerastoderu glauc•1ta 1 0.05 4 0.14 .. '). :'J 2 .04 .. 
llbra ovata 217 10.:0 107 3.87 12 .'32 7 o. 13 

Balanus eb•Jrr.e•Js 43 1. i7 4.5a 1S4 10. :•1 4542 3'3.02 
!dota-a viridis 
Sphaer~.M hoo~eri 2 '!l 

larves de Chiror.OJlces 5 .11 

Tota:JJC :C'31 100 2767 :ç-o ~40 1·;o ~.165 "r. •• 1 ~52 a :·::-o 
'ibre ·l'~;:~e~ 
~a~ "· ~,1~::.w~ ~~:J 7 5 .. 7 5 1 



here1s C1vers1cclor 
~e~e1s SliCC'lnea 
5~J o ce:c;r.;tus 
P~lycora Clliata 
~erclerElla en1gaa:1ca 
~orc~la cf ulvae 
&rac~1contes 44rior.l 
1'!yt1lus çallo:Jrovn.:ulis 
~arvicarciuM exigu~ 

Cer.:stoderr.a glaucua 
Cerastoceraa sc 
VE>nerucls aurea 
Aora ovata 
LentldlUIII ~~~~::hte;rrar:e•J& 

Balanus eburneus 
Cyathura car1nata 
Sc~ero~ hooker1 
Corop~iue orientale 
6a~rus insensibilis 
Leotocneirus Dllosus 

Totaux 
N:Jre Cl' esœces 
sans ~.enzg&atica 

BERRE ST.58 

IllE reis suce 1 ne a 
Polydora ciliata 
S:reblOSP1D shrubsolii 
11\er::iere! la emç6anca 
Cl igochetes 
Hyorobia cf ulvae 
Bracnicontes aarioni 
~ilus çallocrovincialis 
Cerastooerma glaucua 
A:~ra ovata 
Balanus eourneus 
Larves Chironoeioes 

Totaux 
~~re d' esoeces 
sans ~.eniQ&atlca 

l ù.lé 
1. 79 5 (;. &2 lù'3 '57.07 111 5.51 

12 2!.k3 
18 3~.14. 7(1 ll.lit 10 5.24 5 o.z:; 

bi. lv.t.é 312 15.98 
2 0.33 20 10.47 ~ 0.15 

t 2.62 .: 

0.1€. 
6 10.71 92 15.03 11 5.7G 195 9. 73 
1 1. 7S 

1 0.1!S .,. 
5.3t. 1 0.16 2 1.05 ~ 

2 0.33 
34 17.80 13E.8 67.e9 

11 19. E.4 
5 0.25 

t. 7.14 373 60.95 
2 0.10 
3 0.15 

5f. 100 612 100 191 100 2015 100 

B 11 7 9 

Oct. 1973 Oc~. 1974 Oct. 1975 Oct. 1963 

1 3.33 71 5.27 6 17.14 39 3.9B 
18 60.00 205 15.22 2 5.71 " 0.51 ... 

"1 • 15 L 

7 23.33 
117 8.E9 50 5.11 
800 59.39 2 5.71 1 (1.10 
99 7.33 23 &5.7: 

9 0.92 
15 1.11 

4 13.33 38 2.82 2 5.71 857 87.54 
18 1.84 

30 100 1347 100 100 979 lOü 

8 5 7 



~ARLEAU VI Evolution temporelle de différents paramètres des 

peuplements S\~C et LEE de l'étang de Berre. 

STATION 9 Oct.1972 OCT.1973 O:'F.1974 O:T.1975 OCT.19B3 
N:re d'especes 19 8 25 11 2~ 
Hbonéance 381 b8 :as 71 3b6 
Shannon 2.55 1.74 .. "' w ... u. 1.% 2.86 
E.qui tabili te 0.60 0.58 o. 75 0.57 0.65 
Doainance indic. 
biol. perturbation 77.56 66.17 77.64 94.38 71.86 

STATION 1'3 0...'1.1972 0Ci.1973 OCT.1974 OCT.1975 OCT.1983 
. tOre d' espeœs 14 7 10 10 12 

Abondance 2576 1410 11789 42b8 8239 
R:Jondance sans sp D. 1143 880 6541 1420 848 
Sr.annon 2.00 1. 91 2.12 1.23 • 71 
Equitabilite 0.52 0.68 0.64 0.37 0.20 
Doainanœ indic. 
Biol.pert.aax. "J. 16.39 37.73 .95 s:s1 2. 77 

STATION 31 OCT.1972 OCT.1973 OCT.l974 OCT.1975 OCT.l983 
flere d' especes 7 6 7 7 6 
Abondance 2091 2767 1311 1466 4f>88 
ADondance sans sp D. 638 1657 713 703 4b 
S!".annon 1.37 1.76 1.95 1. 86 0.10 
Equitabilite 0.49 O.bô 0.69 0.6& 0.04 
Dcainance indic. 
Biol.pert.aax. "J. 30.12 58.63 52.13 32.40 0.77 

SiATION 64 OCT.1973 OCT.1974 OCT.1975 OCT.1S83 
k":lre d' espeœs 8 11 7 9 
Abondance 56 612 191 2015 
&bondance sans sp D. 38 239 82 647 
Shannon 2.51 1. 72 1. 91 1.44 
~ui tabilite 0.84 0.50 0.68 0.45 
Doainance indic. 
Biol.pert.aax. "J. 7.15 11.5 1.52 21.49 

ST&lTION 58 OCT.1973 OCT.1974 OCT.1975 OCT.1983 
tOre d' especes 4 8 5 7 
~Andance 30 1347 35 979 
~ndance sans sp D. 12 547 12 122 
S" .armon 1.48 1. 90 1.54 0.7'3 
Eqaitabilite .74 .63 .66 .28 
V...inance indic. 
Bicl.pert.aax. Y. 3.33 14.11 17.14 10.93 
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22. 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-15 15-20 Total 
Nématodes 20 0 8 4 10 6• 1 0 50 
Copépodes 9 9 
Total 29 0 8 4 10 6 0 59 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 Total 
Nématodes 15 15 27 6 36 64 6 0 169 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-20 Total 
Nématodes 51 71 54 7 4 187 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-20 Total 
Nématodes 58 65 15 2 0 140 

STATION 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-15 15-18 Total 
Nématodes 55 2 3 6 2 3 4 6 2 83 Copépodes 4 4 Polychètes 50 3 55 Ostracàdes 5 4 3 2 14 Mollusques 5 1 1 7 Divers 1 1 (larves) 2 
Total 120 11 7 8 3 4 4 6 2 165 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 Total 
Nématodes 361 85 37 27 24 20 12 566 Copépodes 11 11 Polychètes 17 4 3 3 2 30 Ostracodes 0 0 1 Mollusques 17 1 2 20 Divers 2 (larve + Isopode) ... 2 
Total 408 90 41 30 27 22 12 630 

0-2 2-5 5-10 10-15 Total 
Nématodes 519 46 6 17 588 
Copépodes 18 1 1 20 Polychètes 73 5 78 Ostracodes 0 0 2 2 Mollusques 14 0 4 18 Divers 8 (larves + 3 Isopodes) 8 
Total 633 52 13 17 714 

STATION 2 



23. 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-18 Total 
Nématodes 52 89 627 584 625 443 56 12 7 0 2495 Copépodes 2 2 Polychètes 
Mollusques 
Total 54 89 627 584 625 443 56 12 7 0 2497 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-18 Total 
Nématodes 89 60 672 386 639 547 97 43 9 3 2545 Copépodes 6 1 7 Polychètes 2 2 0 0 0 7 
Total 97 63 673 386 640 548 98 44 9 3 2559 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-18 Total 
Nématodes 145 1102 432 33 6 1718 Copépodes 1 1 Polychètes 3 3 Mollusques 1 1 
Total 150 1723 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 1 0-15. 15-18 Total 
Nématodes 63 49 310 157 285 329 31 30 20 1274 Copépodes 4 0 1 5 Polychètes 1 0 0 1 2 
Total 68 49 311 158 285 329 31 30 20 1281 

STATION 3 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-18 Total 
Nématodes 551 367 152 471 748 833 125 15 2 2 3266 Polychètes 8 2 1 11 Copépodes 0 4 4 
Total 559 373 153 471 748 833 125 15 2 2 3281 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-18 Total 
Nématodes 669 203 219 748 478 547 85 6 2 2958 Polychètes 8 0 2 2 12 Copépodes 7 1 8 Mollusques 2 2 . 
Total 686 204 221 750 478 547 85 6 2 2980 

STATION 4 



24. 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-19 Total 

Nématodes 1143 327 335 345 484 834 250 46 10 5 3779 
Copépodes 14 3 3 1 21 
Polychètes 79 13 98 22 0 0 0 0 214 
~1oll usques 3 3 

Total 1239 343 436 368 484 835 250 46 11 5 4017 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-19 Total 

Nématodes 582 158 1299 17 6 2062 
Copépodes 22 2 24 
Polychètes 113 11 3 127 
Mollusques 4 4 
Ostracodes 1 1 2 
Divers 0 82 3 85 

Total 722 254 1305 17 6 2304 

STATION 5 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-20 Total 

Nématodes 96 182 96 105 76 111 59 33 11 5 774 
Copépodes 0 1 1 2 

Total 96 183 97 105 76 111 59 33 11 5 77n 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-20 Total 

Nématodes 192 101 53 119 51 45 24 11 27 24 647 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-19 Total 

Nématodes 76 133 136 74 106 525 
Divers 1 2 1 4 

Total 77 135 136 74 106 529 

0-5 5-15 15-20 Total 

Nématodes 261 220 49 530 
Divers 0 1 1 

Total 261 221 49 531 

STATION 6 



25. 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-20 Total 
Nématodes 34 64 93 92 126 196 74 66 92 11 848 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-20 Total 
Nématodes 83 280 161 259 171 240 63 11 8 2 1278 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-20 Total 
Nématodes 178 378 324 72 2 954 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-20 Total 
Nématodes 282 411 249 35 9 986 
Copépodes 1 1 
Total 282 411 249 36 9 987 

STATION 7 

0-1 .1-2 2-3 .3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-15 Total 
Nématodes 25 83 149 154 133 116 59 13 732 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 15-20 Total 
Nématodes 28 106 154 122 108 189 25 24 3 0 759 : 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-16,5 Tata 1 i 

1 Nématodes 450 306 206 16 3 981 1 

Copépodes 1 1 1 

Total 451 306 206 16 3 982 

0-2 2-5 5-10 10-15 15-18,5 Total 
Nématodes 271 384 272 9 10 946 

STATION 8 



26. 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12 Total 
Nématodes 479 538 590 357 180 124 166 97 2531 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-12,5 12,5-15 Total 
Nématodes 299 163 229 143 86 129 36 11 3 1099 

0-2 2-5 5-10 10-12,5 Total 
Nématodes 881 174 160 137 1352 
Copépodes 1 1 
Total 882 174 160 137 1353 

0-2 2-5 5-10 10-12,5 Total 
Nématodes 872 424 85 12 1393 
Copépodes 4 4 
Divers 0 0 0 1 (Acarien) 1 
Total 876 424 85 13 1398 

STATION 9 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 Total 
Nématodes 428 37 75 73 44 7 4 668 
Copépodes 15 2 2 4 3 26 
Polychètes 17 2 19 
Divers 50 4 54 
Total 510 42 77 77 47 7 4 767 

0-2 2-5 5-10 10-15 Total 
Nématodes 2382 324 82 3 2791 
Copépodes 97 1 98 
Polychètes 51 3 54 
Ostracodes 1 1 
Divers 38 1 39 
Total 2569 329 82 3 2983 

STATION 10 



27. 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 Total 
Nématodes 130 214 156 81 44 27 ·2 654 Copépodes 5 1 6 Polychètes 28 10 6 5 2 51 
Total 163 225 162 87 46 27 2 711 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 Total 
Nématodes 244 222 42 51 109 668 Copépodes 6 4 10 Polychètes 2 0 1 1 4 Divers 0 1 0 0 1 2 
Total 252 227 43 52 110 684 

STATION 11 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 10-11,5 Total 
Nématodes 349 209 106 153 67 128 117 22 1151 Copépodes 73 4 3 1 81 Polychètes 20 16 6 4 6 3 2 2 59 Ostracodes 0 0 3 3 Divers 0 0 0 1 1 1 3 
Total 442 229 118 159 74 132 119 24 1297 

0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-7,5 7,5-10 Total 
Nématodes 911 244 156 147 154 101 58 1771 Copépodes 35 7 1 2 4 12 61 Polychètes 29 38 36 19 8 0 1 131 Ostracodes 1 1 Divers 1 2 0 0 1 0 2 6 
Total 977 291 193 168 167 113 61 1970 

STATION 12 



Niveau 1 2 3 4 5 6 

0 - 1 cm 22,4 260,3 55,6 610 883,6 125,2 
1 - 2 8,7 55,0 59,1 285 252,7 123,4 
2 - 3 22,4 25,0 517,9 186 258,8 65,2 
3 - 4 6,2 21,3 386,5 610 266,7 97,4 
4 - 5 28,7 16,3 503,6 613 374,2 55,6 
5 - 7,5 43,6 15,0 394,4 690 644,7 67,8 

7,5 - 10 3,8 10,0 60,6 105 193,4 35,7 
10 - 12,5 1,2 3,8 22,3 10 35,6 19,1 

12,5 - 15 0 3,8 4 2 7,6 16,5 
15 - 20 2,5 4 1 3,8 13,1 

Total 137 413 2008 3112 2921 619 

Niveau 7 8 9 10 11 12 

0 - 1 cm 56,4 31,0 341,2 1108 187 630 
1 - 2 164,4 108,8 308,0 96 218 227 
2 - 3 121,4 173,1 358,8 194 99 131 
3 - 4 168,2 158,2 219,3 189 66 150 
4 - 5 141,5 138,7 116,7 114 75 111 
5 - 7,5 208,4 174,2 111,4 18 15 114 7,5- 10 65,9 48,1 88,6 10 1 87 

10 - 12,5 37,2 19,5 47,3 0 0 11 
12,5 - 15 47,8 3,4 2,7 0 

15 - 20 5,8 0 0 

Total 1017 855 1594 1729 661 1461 

Répartition des Nématodes dans· l'épaisseur du sédiment 
aux différentes stations (densités moyennes par 10 cm2) 

29. 




